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DECOUVERTE 



DE LA LUMIERE CELESTE, 

QUIPAROIST DANS LE ZODIAQUE. 



I. T Es nouvelles découvertes ne font pas fi confiderables dans 
1 J leur commencement, quelles le deviennent dans la fuite: la 
contmuation des obfervations efl ce qui les pcrfe£tiormc, & ce qui en 
fait connoiftre la^tandeut &lesconfequences. 

Laptemiere decouverte que nous fifmes àl’ObfervatoireRoyal de 
la lumière Celefte qui paroifi depuis deux ans dans le Zodiaque,fut fui- 
vie de quelques réflexions que nous doiuiafmes au public avec beau- 
coup de retenue, parce que nous n'aviens pas encore alTez de lumières 
pour juger décifivement d’un Phénomène fi rare & fi extraordinaire. 
Elles fuffirent pounant pour en donner uneidéc telle qu’on la pouvoir 
avoir alors, & capable d’efireperfeâionnée par des méditations plus 
profondcs,& par d’autres obfervations propres à la déterminer Sc à l’é- 
claircir davantage. C’eft pourquoy il ne fera pas inutile de rapporter 
icy ce que nous donnafmes au Journal desScavansdu lo. Juini£8 j. Sc 
d’y ajouller les réflexions que nous y avons faites depuis. 

1 1 . Nos premières Obfervations furent rapportées dans le Journal en 



CCS termes : 



:Ni,0 V V E A V PHENOMENE 
rare & fingulier d'une Lumière Celejte, qui a paru au com- 
mencement du Printemps de cette année i 8 j. 

L e Printemps decette année 1683. a commencé par unfpeélacle ■•Joaimai 
desplus rares qu’on ait obfcrvé dans le Ciel. c. 

Une lumière fcmblable à celle qui blanchit la voyc de lait, mais plus « 

claire & plus éclatante dans le milieu, & plus foiblc vers les extrémitez, ■« 
s’eft répandue pat les figues que le Soleil doit parcourir en cette faifon. - 
Je commenqay de l’appcrcevoir àl’ObfervatoireRoyal le foitdu 18. « 

Mars, deux jours avant l’équinoxe, lors qu’aprés l’obfcrvation des •• 
changemens qui fc font dans la planète de Saturne, je voulus rccon-’ • 
noiftre la première étoile d’Arics, qui fe voit par les lunettes, compo- « 
fée de deux éloignées l’une de l’autre de la fomme de leurs diamètres. 
JcviscctteconfteUaiion&cellcduTauicau bcaucoupplus lumincu- ■ 

A ij 



» Tes que d’ordinaire vers les fept heures & trois quarts, une demi-heure 
» apres la fin du crepufcule du loir. Cette lumière n’cftoit bornée du cot 
» te de l'Occident que des brouillards qui eftoient à l’horifon jufqu’à 

• deux ou trois degrez de hauteur, & fa partieplus claire y avoir la lar- 
»> geurdc huit à neuf degrez. Elle s’étendoit obliquement à peu prés fe- 
» Km le Zodiaque, & rafoit du cofté du Septentrion les deux étoiles plus 

luifantes de la telle d'Aries, dont elle comprenoic tout le corps. Selon 

• fa longueur elle s’étendoit fut les Pleiades,& alloit finir en pointe, & fc 
» perdre infenfiblement à la telle du T aureau. 

» Le Ciel en cét endroit elloitfortclair,defortequ’onypouvoitdif- 
tingucr à la fimple veûc les étoiles de la fixiéme & de la feptiéme gran- 
- deur j & cette clarté, quoy-que reflcmblante à un brouillard éclairé du 
•I Soleil, n'empefehoit pas qu’on ne vill ces petites étoiles, mefmc dans 
■> le milieu ou elle fembloit plus denfe, comme on les voit ordinaire- 
» ment à travers les queues des cometes. Mais fa largeur elloit trop 
•> grande pour pouvoir paifer pour la queue d’une comete, excédant 
» trois ou quatre fois la largeur des plus grandes que j’ay veûës jufques à 
•. prefent. Au telle elle leur elloit femblable,non feulement dans la 
» tranfparencc, mais aulfi dans la couleur, & dans la fituation à l’égard 
. du Soleil, auquel elle elloit à peu prés dirigée félon fa longueur. 

• On s’appcrccût en peu de temps qu’elle fuivoit aulfi le mouvement 
a du Ciel vers l’Occident : car dans ce mouvement elle demeuroit toû- 
„ jours dans les mefmes conllellations, &fe plongeoir avec elles dans 
B les brouillards qui elloicnt fur l’horifon. 

„ Je doutay fi elle n’avoit pas un peu de mouvement particulier vers 
. le Septentrion : car les deux plus luifantes d’Aries qu’elle frifoit au 
„ commencement pat fon collé fcptcntrional, furent en fuite compri- 
» fes dans cette clarté ; ce qui a cité depuis confirmé pat les obferva- 
„ tionsdes jours fuivans. Mais je ne pus pas en ellre entièrement alfeu- 
„ ré ni alors ni après pluficurs jours, parce que l’extrémité de cette clarté 
elloit de tous collez trop douteufe, s’afFoiblilfant peu à peu : de forte 
„ qu’il elloit extrêmement difficile de la déterminerprecilemcnt.Outrc 
, que les divers degrez de la clarté de l’air félon la dillance aucfcpufciile 
B pendant les jours fuivans,la faifoient paroillre plus ou moins étendue. 
„ C’ell pourquoy à la première apparition du foir qui arrivoit une heure 
, après le coucher du Solcil,la clarté plus fcnfible ne s’étendoit quejuf- 
, quesaux plus luifantesd’Aries en largcut,&aux Pléiades enlongueur, 
„ & un peu plus tard elle enfermoit les unes & les autres ; mais quant 
„ au milieu, autant qu’on le pouvoit déterminer à la veûë, elle paroilfoit 
„ toûjours au mefme endroit vers le milieu de la conllellation d’Aries. 
. Après que cette conllellation & celle duTaureau elloicnt couchées, 
„ je ne manquoispasde reconnoUlre s’ilne lelloit pas encore quelque 
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veftigc de cette lumière à la mefme hauteur Stfituation où elle avoir .. 
paru ; mais il n’y avoir plus rien d’extraordinaire. Ce qui faifoit con- . 
noiftre quelle luivoit ces deux conftellations dans leur révolution « 
journaliereautourde la terre, puis que s’eftant couchée avec elles les • 
jours fuivans, elle fe trouvoit avec les mefmes au mefme endroit où « 
elle avoir paru les jours précedens: ce qui,felon les Copernicicns,eftla « 
mefme chofe que de demeurer immobile dans lemelmelicu du Ciel „ 

F endant la révolution journalière de la fphere élemenrairc autour de « 
axe de la terre d’Occident en Orient. „ 

Jcl’aydonc obfervée dans le mefme état depuis le iS.jufqu’ au itf. • 
de Mars toutes les fois que le Ciel a efté fercin le foir du collé d’Oc- 
cident, fans avoir apperceû évidemment autre changement , fi ce n’eft u 
que dans la derniere obfervation du iS. elle ne fembloit pas s’é-« 
tendre vers les cornes du T aureau fi avant que dans les premières , Sc „ 
elle fembloit s'étendre un peu plus vers le Septentrion ; la luifantc » 
d’Arles qui fe rencontroit au commencement dans fon codé , eilant « 
alors enfoncée plus d’un degré dans cette lumière. 

Je ne pus dans cette derniere obfervation découvrit la première « 
étoile de cette conftellation, parce qu’elle elloit plus ba(fe& plus en- „ 
foncée dans les brouillards, qui diminuoient aufli l’étendue de la lu-, 
miere dans la partie occidentale plus que dans les obfervations préce- • 
dentes. . 

Voili les premières obfervations qui fervitent ï l’hypothefc fuivante. 

11 y a donc apparence que fans cét cmpcfchemcnt, & fans celuy des • 
crepufcules,on Vauroit veûc toûjoursplus étendue vers l’Occident,& • 
fort proche du Soleil, qui dans le commencement eilant dans le pe- . 
nultiéme du Signe des PoilTons,n’cftoit éloigné de la première d'Aries « 
que de trente degrez, & dans la derniere obfervation du i6. un peu . 
plus de 11 . de forte que fi on avoit pû voir cette lumière à la prcfence . 
du Soleil, elle luy auroit formé peut- cllre une efpcce de chevelure. « 
Suite de cette hjpothejè. 

III. Puifquc fclon cette hypothefe la clarté du jour empefehe que l’on 
nevoye cette chevelure au Soleil pendant qu’il cfl fur l’horifon ; & que la clar- 
té des crepurcules& les brouillards font cauTc quel on n’en voit que des par- 
ties alTez éloignées du Soleil lors qu’il eft fous l’honfon : il s’enfuit que lors 
que les crepuicules fontfilongs,&lcsfigncsoù cette lumière le trouve font fi 
obliques, qu'ils pafient par l’horifon pendant la duree des crcpufcules, on ne 
fçauroit voir cette lumière en aucune heure de la nuit. Ainfi il (croit inutile de 
la chercher dans la fphere oblique aux temps de l’année que les crepufcules y 
durent toute la nuit ou la plus grande partie. 

Tous les Agronomes fçavencque dans nos climats Septentrionaux au mois 
de Mars, les crepufculcsfont les plus courts de l’année : & qu’alors, apres le cou- 
cher du Soleil, le commencement d’Aries efiant à l’horifon , celuy de Cancer, 
quielUa partie la plus Septentrionale du Zodiaque,eft au milieu du Ciel. Ainfi 
le Zodiaque cille plus droit à l’égard de nolhc horifon qu^il puific cftre : c’ell 



( 

pourquoy cette lumière fe peut mieux voir le loir en ce mois que d»ns les fiii- 
vansi jcilferoit inutile de la chercher à Paris aux mois de Juin Scdejuiliet, que 
les crepuTcules y durent toute la nuit. 

Suites des réflexions precedentes. 

Puis que nous avons remarque que la clané & la denlite de cette lumiere,où 
elle cft plus denfe, eft comme celle des queues des cometes i il s’enfuit que tout 
ce qui eft capable de faire difparoiftre la queue des Cometes empefehe auflî de 
voir cerre lumière. L’on fçait que la clarté de la Lune eftàcc les queues des 
Cometes ! elle effacera donc aulfi cette lumière: c’eft pourquoy il eft inutiledc 
la chercher lors que la Lune eft fur l’horifon, particulièrement proche de fon 
plein. Toutes ces ohfervations ont cfté faites pendant que la Lune eftoit fous 
i’horifon. 

On a remarqué en général que les divers degrex de la clarté de l’air, félon la 
diftancedes crepufcules, font paroiftre cette lumière plus ou moins étendue, je 
qu’elle eft diminuée par les brouillards. Et comme nous avons auflî remarqué 
que cette clarté cft fcmblablc à celle de laVoyc de Lait, il icra difficile de la 
oiftinguct lots qu’elle fc rencontrera avec elle. 

I V. Apres cc temps- là le Ciel ayant cfté couvert le foir à l’Occident, 
je n’ay pû vérifier fi cette clarté s’eftoit diflipée, que le 14. le it. le 14. 
&le i8. d’ Avril. Alors, quoy-qu’aprés le crcpufculc la conftellation 
d’Aries fuft cachée, la mefme clarté fc voyoit encore dans la conftcU 
lation du Taureau, s’étendant jufqu’à fa corne boreale. 

cS^ûwvement de cette lumière vers l'Orient. 

V. Il patoift auflî par les dernières oblêrvations comparées avec les préce- 
dentcs,que cette lumietefemeut encore vctsTOricnc. Car au mois de Mars fon 
terme oriental fort ambigu , n’artivoit que jufqu’à la tefte du Taureau, te au 
mois d’Avtil fa clarté arrivoit jufqu’à la corne boreale qui eft plus Orientale, 
quoy-qu’au temps de cette demicre oblêrvattion le Zodiaque ne fuft pas dans 
une fltuation fi droite qu’il l’avoit cfté en Mars ; cc qui pouvoir diminuer la lon- 
gueur de cette clarté. 

"V I. Et du cofté du Septentrion elle approchoit de la tefte de Medufe 
& du gcnouïl méridional de Perfée, fon pied méridional cftant en- 
foncé dans la clarté de cette lumière. 

J’ay donc reconnu dans ces dernières obfcrvations avec plus d’évi- 
denccquc dans les précédentes, que cette clarté s’avanqoit un peu vers 
le Septentrion ; ce qui a empefehé qu’elle n’ait efté fitoft effacée par 
le crcpufculc du foir, pendant que le Soleil s’approchoit de la conftel- 
lation du Taureau. 

<îAddition touchant la fltuation de cette lumière. 

VII. Au mois de Mars cette lumière déclinoir déjà de l’Ecliptique vers le 
Septentrion , comme il patoift de cc qu’eftant dirigée au Soleil, fa longueur 
s’étendoit fut les Pléiades ; te au mois d' Avril la declinaifon de cette lumière 
vers le Septentrion eftoit augmentée. 

En cherchant quelle pouvoir cftto la caulc de cette décUnailôn & de fon aug- 
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mcnticionje fis reflexion que TEquinodial propre du Soleil qui nous eft connu 
par le mouvement de Tes caches qui fe meuvent autour dcluy, déclinoic alors 
de l’Eclipcique félon l’apparence du coflcd’Oricnc vers le Septentrion, & que 
cette dédinaifon augmentoit de Mars en Avril; ce qui me fitpenfer que le mou- 
vement apparent de cette lumière pourroic eftre règle par ccluy du Soleil autour 
defon axe,& la lumière renvoyée à peu prés félon le plan de fon Equinodiah 

3 ui cfl une hypochefequi peut fervir à expliquer la precedente , qui mérité 

'eftre propolec, pour examiner fi elle ne répond pas aux autres drconftanccs 
des obfervations faites ou à faire comme elle répond à celles-cy. 

Suite de cette Jèconde hjpothejè. 

Si cette fécondé hypothefe fubfifte } en quelque climat du monde que l’on ob- 
ferve, mefmc fous l’Èquinoûial, cette lumière ne peur paroiftre commodément 
qu'en quelque temps de l’année, quand mefmc elle feroic étendue toujours éga- 
lement autour du Soleil : car noftre œil n’eft pas toute l’année fuffifammcnc éle- 
vé furie plan de l’Equateur du Soleil. Cepianfe prcfcntccn cranchancau com- 
mencement de Juin & de Décembre) & à diftancc égale de ces deux termes il 
eft egalement expofe à noftre vcûc , ic il nous eft rcprcfcntc par des EUipfcs, 
donc la plus grande largeur dans le difque apparent du Solcilcft prcfquc la hui- 
tiéme parric de falongucur. Ilfc voicainfiau commencement de Mars & de Se- 
ptembre, qui font les temps aufquels cette lumière doit paroiftre plus étendue en 
largeur. On peur calculer en quelle propordon de la largeur \ la longueur 
l’Equateur du Soleil doit paroiftre à la terre en tous les temps de l’année, tant 
dans le difque du Soleil qu’à quelque autre proportion entre la diftancc du So- 
leil &c le diamètre de la lumière, fi clic n’eft pas interrompue en quelques en- 
droits par les tourbillons de Mercure, de Venus, fie de laTcrrc qu’elle rencon- 
tre dans fon chemin) à quoy il eft raifonnabtc d’avoir égard, comme auflî à plu- 
fleurs autres çaufes qui peuvent varier la figure fie les termes de cette apparence. 
Parmi les Planètes qui tournent autour du Soleil, V enus qui eft la plus proche de 
la Terre fait fa révolution fur un plan qui décline de l’EcIipriquc ven le mefmc 
cofté que l’Equateur du Soleil, fie la coupe dans le mefmc figne fie prés du mefme 
degré. Le plan de la révolution de Venus foit donc les mefmes diverfitez d’appa- 
rence à laTcrre en divers mois de l’année que le plan de l’Equateur du Soleil. Il 
eft aulfircprcfentc en ligne droite au commencement de Juin fie de Décembre, 
fie en cllipfcaux autres temps de l'année :1a plus grande ouverture de l’ellipfc 
arrive auffi au commencement de Mars fie de Septembre. On peut donc fuppo- 
fer qu’outre la lumière qui fe répand fur le plan de l’Equateur du Soleil jufqu’à 
une certaine diftancc, il s’enrépandauftî quelque partie finie plan de la révolu- 
tion de Venus à une plus grande diftancc jufqu’a la rencontre de l’orbe de la Lu- 
ne difpofé autour de laTcrrc, qui fc peut érendre beaucoup plus loin que la Lu- 
ne dans fon apogée, fie peut arrefter fie divertir deçà fie de là le cours de cette 
lumière, fie la rendre fcnfiblej ce qui peut fervir à expliquer l’étendue de ccrtc 
lumière qui fc perd infcnfiblement à une diftancc du Soleil qui excédé deux li- 
gnes . On peut aufti fuppofer qu’au paftage de la lumière de l’orbe de V enus à cc- 
luy de la Lune qui doit eftre hecerogenc, il fc fait quelque réfraûion qui fertà 
reprcrcncer l’étendue de cette lumière. 

Comparaifin de cette apparence avec d'autres Jèmhlables, 

VIII. On a de la peine à trouver dans les mémoires des temps • 
paflez une apparence en tout femblable à cette nouvelle lumière , qui « 

B ij 
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•* foit demeurée plufîcurs jours dans les mefmcs Signes du Ciel fans 
“ quelque mouvement particulier affez évident, & avec une li grande 
" etencluë, particulièrement en largeur, & fans l’apparition de quel- 

• que Comète qui en fuft l’origine. 

• Celle qui y a le plus de rapport en cette demiere circonftance & 

“ en celles de fa durée , de fa conliftance, & de fa dircâion au Soleil, fut 
“ une que je vis à Bologne l’an 1 6 6 8. quand j’eus l’honneur d’eftre ap- 

• pellé en France par ordre de Sa Majellé à l’Academie Royale des 
» Sciences. C’eftoit un fentier de lumière ferablable à la queue d’une 
" Comete qui occupoit l’efpaccdc 30. degrezen longueur, & un peu 
” plus d’un degré & demi en largeur. 

» Je l’obfervay le 10. de Mars fortir des nuages qui eftoient à l’hori- 
" Ton, & qui cachoient la conRcllation du Cetus ou de la Baleinc,eftant 
» dirigée du cofté d’Orient vers le pied d'Orion,& du cofté d’Occident 

• vers le lieu du Soleil. Sa longitude fe rapportoit aux Signes d’Aries 
» & du Taureau comme cclle-cy ; mais elle avoir une grande latitude 
» aullralcj&changcoit de fituation parmi les étoiles hxesparun mou- 
■■ vement particulier vers l’Orient Si vers le Septentrion, par lequel elle 
^ approchoit d’ûn jour à l'autre de la conftcllatlon d’Orion. Elle de. 

» meuravifiblejufqu’auis.dcMarsiôcpendantcétefpaccdcncufjours 
•• elle paifa par diverfes étoiles fixes de l’Eridan, dont elle n’cmpefchoic 
>• pas la veûë. 

« Monfieur Chardin dans fon livre du Couronnement de Soliman 
» Roy de Perfe rapporte que attt mefmeapùtnnctJe l'an i iiS.fittokJervée 
n dans la Capisale d'une des Provinces de te p'. de Mars’, ^ui efioit le fécond 

» jourde fonajjparition.Q^ à /fpaanCapitale du Royaunse le lo. de Afars à z-heu- 
» res après mi<^. Elle paroijjiit dans la partie aujhrale , eÿ" fuivoit le premier mo- 

- iile. Elle ejloit longue de jo. degre:^ }z. minutes, ce qui s’accorde à noftre 
» obfervation,îÿ‘ ejhit large prefaue par tout également de g. degrés^ quatre fois 

plus qu’elle ne me parut àBologne, où ily cûtpourtant des perfonnes 
>• qui i’eûimcrcnt plus large: mais fa largeur eftoit difficile à détermi- 
ner, parce qu’aux extrémitez elle eftoit foible. Si fcp’crdoit infenfiblc- 
« nient. Il ajoufte que fa partie plut élevée ejhit vers le baudrier d'Orion (ÿ* le 
«fituve Eridart. 

- C’eftoit à moy l’Eridan , le baudrier d’Orion cftant beaucoup plus 
•> fcptentrional Si occidental. La longitude qu’il luy donne de 71. dc- 
» grez. Si fa latitude de l’Ecliptique de trois aegrez, ne s’accordent pas 
■•non plus à cette pofition. 

•» Il ajoufte que fon extrémité inferieure ejhit le Cetus ou le reply et Eridan , 

« ce qui s'accorde précifément à mon obfcrvation qui la met où le ven- 
» tre du Cetus touche le reply d’Eridan , fans avoir egard à la longitude ^ 
«> Si latitude qu’il dorme à cette extrémité, dans laquelle apparemment 

• ily a erreur de nombres. Il ditque les Perfes l'i^ptllmnt Niaxach, cell à 

dire 
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SnftMt Unct,à C4ufe quelle en dvtitU figtre. Ils difoientn avoir jdmdù veS ni « 
entendu farler <f un Phenomene prélat le, qu(y-quon le ju^etifl une Comete dont « 
U tefte ejhit cachée dans t Occident, de telle jorte quon nen pouvait rien apperce- • 
voir fur cét horifors- là. „ 

Mais je montrayen cette occafion que cette apparence avoit un « 
rapport admirable à quelque autre fcmblablc qui avoit paru deux mil- « 
le ans avant celle-cy, c’eft à dire,à celle que Carimander,au rapport de ~ 
Seneque 1 . 7. des Queftions naturelles,dit avoirefté obfervée par Ana- ■ 
xagoras,Iaquelle condlloit dans une grande & extraordinaire lumière « 
qui parut pendant pluftcurs jours de la grandeur d’une grande poutre; « 
& à celle que le mefme auteur dit avoir efté obfervée parCallifthcne en >• 
forme d'un feu étendu en long avant ^ue les deux grandes villes de <• 
l’Achaïe, Helice & Bure fuflcntabifmees dans la Mer par un tremble- » 
ment de terre : & que félon Ariftote c’eftoit une Comete qui au com- » 
Bttencementneparoiifoitpointàcaufedugrand embrafement, mais » 
qui fut veûë dans la fuite du temps quand le feu diminua. « 

Ce Philofophe au tf .chapitre du premier livre des Meteores parlant <• 
de ce Phénomène qui fut obfetvé dans le Ciel vers le temps dutrem- 
blcmcntde terre & de l’inondation qui arriva en Achaïe, l’appelle - 
lantoft'^ande Comete, tantoil grand Aftrc;& il dit qu’il parut à « 
l’Occident Equinoélial , comme a paru le noftre. Et apres plufieurs <• 
autres hiftoircs& remarques fur de icmblables apparences , ilajoufte « 
que le grand Aftte dont il avoit parlé auparavant, parut l’hiver en un • 
temps de gelée & fortferein fur le foir, l'année qu’Atiftéceftoit Ar- «' 
chonte d’Athenes ; que le premier jour il ne parut point , s’eftant cou- - 
ché avant le Soleil; que le jour fuivant il parutunpeu, parce qu’il « 
refta un peu en arrière, &fe coucha enfuite; que fa lumière s’étendoit « 
jufqu’à la troifiéme partie du Ciel en forme cl’ une trace ; qu’à caufe de .. 
cela il fut appellé Sentier; qu’il monta jufqu’à la ceinture d'Orion où « 
il fe dilEpa: ce qui arriva aulli à peu prés au fenticr de lumière de l’an- <• 
née 166S. « 

Seneque qui prend cette apparence pour une Comete, traite de •• 
menteur & d’impofteur Ephorus qui avoit dit quelle fe divifa en deux ». 
étoiles, ce qui n’ avoit efté avancé que de luy feul.quoy-qu’elle euft efté » 
obfervée par toute la terre, &: confideréc cortime un ptéfage de la fub- « 
merlîon efe ces deux villes.Qupy-que donc l’apparence de fa grande lu- • 
miere fuft certaine, &autorifée par le témoignage de tous les Obferva- « 
teurs,on ne demeura^as d’accord dans la détermination dcfoncfpe- « 
cc,comme il cft arrive aulfi en l’apparence fcmblable de noftre temps. « 
Il y a quelque autre mémoire de Coraetes ambiguës dont on ne vit » 
qu’une grande lumière, comme celle qui fut obfervée depuis le i o. jut « 
qu’au 13. de Novembre de l’an i s 18. dans la partie auftrale du Ciel « 
vers la conficllation de l’Hidic, avant l’apparition de la grande Co- » 
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> tnctc^c^ui parut dans la partie boréale fur La fin du ntcfinc nioisj& dura 
1 jufqu’à la fin dcjanvierdc l’an i6ip. 

Tfiference entre cette lumière & les frc'cedentes. 

IX- Parmi tous CCS Phenomenes lumineux quenousavonscomparc ^ cette lu- 
mière il n’y en a pas un qui luy foit comparable dans la duree ni dans la (ituarion 
qu’il a dans le Zodiaque. Il fcmble pourtant le Phenomene le plus naturel de 
tous : de forte que l’on pourroit fuppofer qu’il euft efti autrefois, mais qu’on n’y 
ait pas fait de réflexion i caufe de fa reffemblance au crepufcule dont il ne s’ell 
ianiais beaucoup éloigné. Mais comme nous découvrifmes la lumière de l’En- 
dan au mois de Mats 8. après le crepufcule du foir.lots que félon l’ijypo- 
thefe expofée la lumière du Zodiaque devoit eftre plus apparente au- 
cune autre partie de l’année, nous avons de la peine à fuppofer qu elle fuft dans 
le Ciel lots mcfme que nous en découvrifmes une qui eftoit moins évidente. 
Nofttc lumière pourroit avoir les viciflitudes qu’ont les taches du Soleil qui fc 
forment en certains temps 6c. fe dilTipent enfuitei& après quelque temps que 
les unes font diflipées , il en paroift d’autres par une viciintudc uuerrompue qui 
ne finît jamais : ce que nous (ailTons à obfetvct i la pofterite. 

De la nature de cette lumière. 

, X. Cette lumière extraordinaire ne fqauroitcfttc fans quelque rni- 
, tierc qui rayonne vers la terre,foit qu elle foitlumineulcd cllc-mcfîne, 
[ foit qucllcrcflcchiire ou rompe fes rayons, qui viennent du Sblcil ou de 

I quelque autre corps lumineux, ou immédiatement ou pat l’entrcmilc 

de quclqu’autrc corps; & la ditcaion que fa longueur a au Soleil donne 
[ fujeideTuppofct quelle vient du Soleil mefmc. 

Accord des hjpotbejès. 

X I. Cette hypothefe de la matière rayonnante qui vient du Soleil nous fem- 
bla naturelle du commencement, 6c encote plus après les réflexions que nous a- 
vons ajouftées cy-deflus aux dernières obfervations de fa dcclinaifon de l’Ecli- 
ptique du collé d’Orient vers le Septentrion i peu prés, félon la difpofition qu’a- 
voit alors l’Equateur du Soleil , 6c les cercles dumouvement de fes taches. 

• XII. Dans mon abrégé des obfervations de la Comète de l’an t « 8 1 . 

• n. ii.j’ay dit qu’il peut yavoirdansl‘£ffctrdc la matière répandue capa- 

• blc de réfléchit lalumictc, comme il s’en rencontre dans noftre air qui 

• environne la terre ; & que cette matière fe rencontrant parle chemin 

• des Comètes où l’i&fctr peut eftre tantoft plus tantoft moins pur, clic 
J peut caulcr l’apparence de leurs queues, & des variations qui leur arri- 

• vent. 

Les.AtmoJpheresdesÀjlres. 

XIII.Onauroitpûajoulleticyccquejepubliaydcl’Acmol{)here des Allres 
dans le Traité de la Comète de l’an 1 6 j a. en ces termes. 

Temm & Sydus c^udUhet magnamcircum ft habert aumontm Spharam 
exifitmo, quatameneafemper ttnmvr tji,quo magù a centra rotins corpant 










removttur , aJeo ut in maximadiflantia,max!mam auoejue tenuilatem ha- 
beat , nec in^ntia cali Jpatia alia frmfus matrria coml>ten , quam aux aut ad 
terram , aut ad <juodhtet aliud afhrum ptrtineat, ad eu jus quidem afiri motum, 
etiam tota ad ipptm pertinent cirtumpofta Sphxra movetur; quod mirum ejfe 
non débet ia,qui optime norunt ad motumjovis transferri (ÿ* orbes Planetarum 
quatuor multa fane majores, quam elementaris orbis hic una cum orbe lunari. 

La Sphere des Atomes du Soleil peut former la matière de cette lumière s Sc 
une rres-grande Sphère d‘ Atomes concentrique à la terre dans la rencontre du 
plan de l’Equateur du SolciI,pourroit rarrc(ler,la faire alfcmblcr en abondance, 
detoumer fon cours deçà Sc delà, Sc la faire paroilfre plus étendue en longueur Sc 
moins en Uigeuc, que n elle s’étcndoit librement à une moindre diftanec. 

XIV. Puis dottcqueccttclumicrecftfcmblablcàcclle des Comètes ' 

tant dans la couleur que dans la clarté, dans la tenuité & dans la fîtua- ‘ 
tion à l’égard du Soleil, on peut croire que la matière qui nous la ren- ' 
voyc cft de la mcfmc naturc,foit qu’il y ait une Comète cachée dans les ‘ 
rayons du Soleil quien foit l’origine(ce que je n’oferois pourtant avan- _• 
ccr, puis qu’elle clt fi differente en largeur de toutes les queues des Co- • 
metes qui ont efté obfcrvécs jufqu’a prefent ) foit qu’elle reçoive fes • 
rayons immédiatement du Soleil. Car comme nous voyons dans l’ait < 
des apparences caufees par les réfraéfions &les réflexionsdes rayons du ■ 
Soleil qui y arrivent immédiatement, & d’autres fcmblablcs qui y arri- ■ 
vent par l’cntrcmifc de la Lunc,commc font les iris & les couronnes de • 
l’un&del’autre aftrcriln’y a point d’inconvcnicntque de fcmblablcs • 
apparences dans la matiererépanduc dans l’Erécrfoicnt formées par le ■ 
Soleil ou immediatementjou par l’cntrcmifc de quelque corps cometU • 
que. Elle nous pourroit mcfmc réfléchir la lumière de quelque aftrc;ce • 
qui feroit arrivé lors que certaines étoiles fixes ont pris une chevelure, • 
comme Ariftotc dit quelles ont fait quelquefois, non feulement félon • 
les obfcrvations des Egyptiens, mais aufli fuivant ce qu’il avoit luy- « 
mefme remarqué, en ayant vcû à une des étoiles qui font dans la cuifle • 
dugrand chien, quoy-qu’cllcfull aflez obfcure d’abord,mais affez ma- « 
nifcftc à ccujç qui la regardoient attentivement. • 

Il cft à remarquer que noftrc lumière paroift à l’endroit tnefme par . 
lequel pluficuis Comètes de ce fieclc ont pa(Ic,commc celles des années « 
i6}i.i6 6;.i67i.iiSo.&c pluficurs autres des ficelés précedens fc ren- , 
contrant dans la Bande que j’ayappclléc dans mcsTraitcz,àcaufc de « 
ce frequent paflage, le Zodiaque des Comètes. « 

Le choix des hjpothejès. 

XV. Quelque beauté que puilTc avoir une hypothefe , il ne faut pasauditoll 
exclure les autres comme inutiles, fi elles (ont capables dercprefenterles mef- 
mes apparences. Il eft plus fcûr d’en propoler plufieurs, qui ellanc comparées en- 
femble fallênc connoiltecrexccUciicc de celle que l’on doic préférer aux autres i 
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& commcl’on n'eft pas a(Tcûré qa’une hypothcfc qui s’accorde aaxobfervations 
déjà faites , doive cîlre conforme à celles qui relient à faire, il n’eft pas inutile 
d’en avoir pluficurs en veut pour les mettre à l’cpreuvc des oblcrvatiom. 

Conjefiure fur la difance de cette matière lumineuf, 

XVI. Qimnt à la diftance de la matière qui cft le fujet de cette lu- 
' miere, oulc milieu pat lequel elle cft envoyée à la terre par réflexion ou 
' parréfraûion,onnclafçauroitdétermineravecaflcz de juftcflcparla 
’ parallaxe, à caufe principalement de l’ambiguité de fon terme, qui ne 
’ permet pas de la comparer avec fubtilité aux étoiles fixes en diverfts 
' heures delà nuit,ni de divers lieux de la terre-, mais on peut connoiftre 
’ quelle eftfort grande pat la circonftance du mouvement journalier de 
' 14. heures, par lequel elle fuit les aft tes. Car dansrhypothefccommu- 
' ne, quelle furie de vent jxjurroit jamais,fans difliper cette matière, la 

f ' lorter dans l’air pendant unmois entier avec tant d’impetuofité qu’cl- 
e fift en un jour tout le tour de la tctre,& avec tant de régularité qu’el- 
' le répondift toûjouts aux mefmcs conftcllations? Et dans l'hypothefc 
’ Copcrnicienne, par quelle force cette matière pourroit-cllc jamais ré- 
’ iîftcrau mouvement journalier delà fphcrc élémentaire d’Orient en 
' Occident fans quelle cnfuft ni emportée ni diflipécî II faut donc a- 
' voûër quelle cft audeflûs de la fphcrc élémentaire, & par confequent 
’ dansl’Érfccr; & fi on confidcrc quelle n’aquctrcs-pcudc mouvement 
’ particulicr,onfcra porté à fuppofer qu’elle cft fort élevée vers larégion 
’ dcsétoiles. 

’ Les Anciens ont fort bien réüfli lors qu’ils ont jugé que les Plancttes 
ui ont le moins dcmouvcmcntparticulicr, & qui approchent le plus 
U mouvement univerfcl des étoiles fixes, font les plus élcvécs.Cc n’eft 
que pour cette taifon qu’ils ont jugé Saturne élevé fur toutes les autres 
plancttes, & qu’ils ont mis Jupiter audcllbus de luy, ce que pas un des 
Aftronomcs après plus de 10. ou 50. ficelés n’a jamais mis en doute. 

Us l’ont mefmc confirmé par les nouvelles hypothefes qui fervent à 
la reprefentation des apparences de leurs mouvcmens,quoy -que ces 
hypothefes foient differentes cntr’cilcs,&quclquefoiscontraircs,com- 
mc ccllcde Copernic, & celles de Ptoleméc & de Tycho,chacunc def- 
qucllcs démontre l’ordre des plancttes fupcricurcs établi parles A n- 
cicns,fur des principes qui leur font propres, cftant impofliblcdclc fai- 
re indépendemment de quclqdc hypothcfc, ces deux plancttes n'ayanx 
>as de parallaxe fenfiblc à caufe dupeu de proportion du diamètre de 
a terre à ccluy de leur cercle. Ceft donc une bpnnc règle de détermi- 
ner la iltuation des objets nouveaux dans le monde par le rapport de 
leur mouvement à ceux des autres corps qui nous font connus,Iefqucls 
par les obfcrvations Aftronomiqucs nous trouvons rangez à diverfes 
diftanccs félon les differens degrez de leur vifteffe apparente. 

Suite 
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Suite des rai/ôns precedentes, 

XVII. Voilà les raifons que nous apporcafraes.pour^rouvcrqueUmatiere 
qui eft !c iujet de ccnc lumicrc eft au dcfiûs de la fphere eicmencaire, apres Ta- 
voirobfctvéc pendant plus d’un mois. Laraifbnqui ell dree de ià condlVance 
& de fa durée a bien plus de force prefencemenc, apres plus de deux années 
quecemefmc Phénomène fubfiftc fans qu’il paroifle qu’il ait fouffert aucun» 
diminution réelle. 

Il n’y a point d’exemples d’objets lumineux formez dans la région de l’air qui 
foicnc de longue durée.Les arc-cn-ciels, les couronnes, les parclies,lcs parafelc- 
nés , & d’autres objcrsfemblables formez dans l’air par les rcfraéiions & réfle- 
xions des rayons du folcil & de lune, ou par d’autres manières, ne durent, les 
uns que quelques minutes, & les autres que quelques heures , &; rarement 
quelques )Ours : joint que l’on ne les voit jamais que quand l’air efl broUillé, 
au lieu que l’on ne voit jamais mieux noilre lumicrc que quand l’air efl très- 
ferein & cres-pur, Sc lors que l’on dilHngue mieux les plus petites étoiles. 

La preuve que nous avons tirée du mouvement journalier de cette lumière au 
tour de la terre en 14. heurcs,pour montrer quelle eflaudefl'usdelafpherc élé- 
mentaire, fuppofe ce qui eft commun aux hypothefes de Pcoloméc,dc Copernic 
& de Ty cho, que la fphere élcmcntaite eft immobile à l’égard de la terre. Et de 
vray, puis qu’il faut faire diftinûion entre la région élémentaire & la celcftc, on 
xicvoit pas où l’on puifte mieux mettre le terme de l’une fie de l’autre, qu’où fe 
termine la révolution journalière autour des pôles de l’Equinoxial , foit qu’on 
l’attribue au ciel, foie qu’on l’actribuc à la terre. Ainlî tout objet qui fait chaque 
jour une révolution autour de la terre doit cftre fuppofé cclcfte. 

L’auteur du livre moderne, que le P. Merfcnne publia fous le nomd’Ariftau 
que Samicnavecdcs notes deM. de Robcrval, fuppofe qu’il y a deux atmofphc- 
res i une inferieure fie terreftre, qui eft dans la région iiucrieure de l’air , formée 
partie des vapeurs fid des exhalaiîbns qui fonent de la terre,fi£ partie des parcicu> 
les de l’air attirées de la terre mcfmc } une autre fupcricurc fie ccleftc,forméepar» 
tie des exhalaifoos très- fubtilcschaftccs de tout leftftcmede la terre, fie defes 
clcmens hors de ce mefmc fiftcme,fie partie des particules de l'ether attirées par 
Icmcfme fiftcme,fie meftées aux cxhalaifons qui s’arrcftenc dans la partie du ciel 
qui environne immédiatement la furfacc de cc fifterae : Quel’atmofphcrc infe- 
rieure eft fujette à des changemens continuels , fie diflerens de moment en mo- 
ment, fie fmc le mouvement journalier de la terre; c’eft à dire, que dans l’hypo- 
chefe commune clic fe tient à la terre, fie ne fuit nullement les mouvemeijs jour- 
naliers des aftres : fie que la Cupcricurc n’cft point fujette à des changemens û fre- 
quens, fie ne fuit point le mouvement journalier de la terre *, c’eft à dire que dans 
l’hypochcie commune elle fuit le mouvement journalier des aftres ; & c eft dans 
cette aunofphcre qu’il place les comètes fie les autres phénomènes femblables. 

Mais il fautremarquer que CGC auteur donneà la lune un ilftcme donc elle eft 
le centre, qui nage dans l’air, qui appartient au fiftcmc de U terre: ainfi cette at- 
mofphere cclcfte félon luy eft au deftus de la lune j ce qui fe confirme par cc que 
félon fon hypothefe le mouvement mcfmc de la lune en 17. jours eft une com- 
munication du mouvement journalier de la terre, qui fe rallentit peu à peu dans 
l’air félon fa diftancc à la terre; fie il doit refter beaucoup d’ efpacc au deft'us de la 
lune avant que la période de 17. jours continuant dans fa diminution feféduife 
à rien. Or quand nous parlons de la ficuarion de la matière qui eft le fujet decccce 
lumicrc au deft'us de la fphere clemcncairc, nous entendons parler de cette fphe- 
rc infcricuic dans laquelle il eft conftanc que les appaccnces lumineufes des aic- 
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cn-ciels, des couronnes, &: lutres femblables font formées ; dans laquelle li on 
la pouvoir placer en rendant raifon de là confftance & de fa difpofïtion appa> 
rente , il feroit inutile de la chercher plus loin. 

Si nous avions trouvé que la longueur de cccté lumière fuft difpofée félon l’or- 
bite de la lune, cette difpolkion nous aurolt fait juger quelle peut eftre dans la 
région lunaire ; mais au temps de nos premières obfervations le meud dcfcen- 
dant de cette otbhc eftoit au i 4 .degré d’Aquacius,&: fa plus grande latitude auf 
traie eftoit au 14 . du T auteau où la latitude boréale de cette lumière eftoit con- 
traire à celle de la lune au mcfme heu . 



Ratfin tirée de la fituatton apparente de cette lumière. 

X V 1 1 1. Une des chofes dont on ne voit pas quelle raifon Ton puilTc rendre 
en plaçant U marierc qui eft le fujet de cette lumière dans noftrc fphere étemen* 
taire , eft la ficuacion perpétuelle qu’elle a félon la longueur du zodiaque. 

Le zodiaque clUe Iteo du ciel dans lequel fcfont les révolutions particulières 
de toutes les pUnectes , lefqttcUes ne parcourent pas indiftcrcmmcot toutes les 
conftellacions, mais feulement les douze qui font difpoiccs en cette bandc^ qui 
cil d’une largeur quijraroift à la terre de pluûcurs dcp-cz. 11 n’a point de ütua- 
tion permanente àf^ard des parties de 1 a terre & de la fphere éicmenraire qu’il 
environne, comme l’a réquateuT&fes parallèles, qui pafl'ent toù)<iuts par les 
mcfmcs lieux de laierre& de la mer) mais il clmigc de ficuation à tous mo- 
fflcns , & fi le matin il cil cccndu de nordeil à fudcücfl , comme il arrive dans 
nos climats aufoliliccd’c{lé,le foir du mcfme )our il cil étendu defudcA ànor> 
doüefti âc félon rexprcllion des Copcrnicicns,larévolmion journalière dcpla> 
ce continuellement du zodiaque les parties de la terre & de ratmofpherequi 
de iuivent. 

Nousvoyonsicybasdcscbofcsqaiiêdifpofentnaturcllemtm félon Tequa- 
ceuT, ou félon ies pôles, comme font toutes les chofes aimantées. Er les pilotes 
obiêrTent proche de l’Equinoxial des courants des vents réglez d’Orieut en 
Occident que les Coperraciem prétendent eftre un dfet delarcvolution jour- 
nalière delà terre d’Occidcnt en Orient autour de fon axe félon l’Equinoxial. 

Qupv-qu’ils fuppofent aullî quctoutlcfiftcmedc la terre qui comprend la 
fphere élémentaire & l’orbe de la lune,falt fa révolution annuelle autour du fo 
leil par le zodiaque, qui a une grande déciinaifon de r£qLiinoxial,ils ne trouvent 
point que ce mouvement fc f. ftc fentir par des vents, car il n’y a point de vent 
qui fuive la direftion du zodiaque. S’il y enavoit, on les pourroit diftingucr des 
autrcs^parce qu’ils varieroient tous les jours de douze en douze heures denor- 
dcftànordoacft,& réciproquement:& ilspourroient eftre plus violcns que ceux 
qu’on attribue au mouTement journalier. Ces vifteilés feroient égales u la diO- 
tancedufoleilàla rene,qui détermine le diamtre dcTorbre annuel, n’eftoit que 
fois plusgrandequelcdcmi-diamettre delà tenc: maisiln’y aplusd’hy- 
pothcfcahronomiqucquinc le falTe beaucoup plus vaftc,&noftrc mefuredes 
parallaxes du folcil le fait de zz. mille demi-diametres de la terre i & parconfe* 
quent le mouvement annuel par le zodiaque fe trouve 6 o. fois plus vifte que le 
journalier, qui fc fait félon l'Equinoxial, & félon noftre calcul il fait plus de fix 
lieues en une fécondé. Comme ce mouvement-là ne fefait fentir dans la fphere 
élémentaire par aucun foufle de vent, il faut dire dans cecte hypothefe quelle 
cft portée autour du folcilavcc 1 a terre fans aucun branlement de fes parties, 
demeurant au centre de l’orbe de la lune » ce qui a fait dire à M. Defeartes que 
ce mouvement de la terre n’eft qu’un véritable repos. 11 nefe pourra donc faire 
aucun anangement particulier des oucieres compiilcs dans U fphere clemciw 
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Mire félon la ûcuaeion du zodiaque, qui àTcgard de cette fphereeft comme un 
borifon oblique au dedam duquel elle fait fa révolution ^urnaüere félon l’£« 

2 uinoxial , dont les pôles font elevezfur céc horifon de 66. degrez & demi , 
emcurcnc toûjoius immobiles pendant qu elle tourne. 

Si Ton pouvoir trouver dansl’air quelque caufequirangeaftles vapeurs de les 
exhalaifonsquis’y trouvent, félon le zodiaque} nenfeul^entonpourroit ex> 
pliquer cette lumière par la refraâion des rayons du foleil dans ces matiores 
ainü difpofces, mais examiner il elle ne pourroit pas efhe caufee par la lumière 
du foleil qui éclaire la terre, réfléchie vers le ciel fur de telles matières capables 
delà déterminer dclarefléchir de nouveau} comme il arrive à la lumière, qui 
dans le croiflànc de la lune cft réfléchie de la partie de la terreexpofée au foleil, 
à la partie obfcure de la lune donc elle nous &t voir les caches. Mais il faudroit 
que cette matière fufl il rare qu'elle ne puil troubler la ferenicé de l’air , ni ca- 
cher les aftres. 

Les raifons que nous avons apportées pour prouver que le fujet de cette lu- 
mière n'eil pas dans la Iphercclemencairê, ne répugnent point à rhypothefede 
plufieurs grands philolophes modernes fle anciens, qui expliquent IaptY>paga- 
tion de la lumière par un écoulement de matière fubiile qui arrive juiqu a nof* 
tre vcûc. Scion ces hypothefes il y a de la matière en l'air répandue de cous les 
objets vifiblcs à quelque diilance qu'ils puilTenc eflre. Mais comme dans cecco 
hypochefe il y a la fourcc de cette matière iübcllc, 6c des corps qui la détermi- 
nent à venir jufqu’à nous, qui font les objets qu’elle rend viübles, dont quelques- 
uns font appeliez réels, que nous voyons dans leurs propres figures, comme le fo- 
leil, la lune 6c les aflrcs, d'autres apparents comme les iris, les couronnes, 6c d'au- 
cresfcmblables} nous parlons icy de la iicuation de l'objet qu&nous voyons dans 
le zodiaque, qui peu t cflrc ou une matière lumineufc d’eUc-merme, ou une ma^ 
cierc qui rcflcchit, 6c détourne les rayons du foleil ou de quelque autre corps 
lumineux comme font les vapeurs dans l’air, lors qu’elles nous ront voir les iris 
6c les couronnes par la réflexion 6c la réfraébon des rayons du foleil 6c de la lune. 

Ratfin tirée dn mouvement particulier. 

XIX. Nous avons parlé du mouvemenepropre de cette luroicre qui peut en- 
core fervir à faire connoiflrc fa véritable uttution. Outre la variation de fa dé- 
clinaifon, clic paroift s'avancer peuà peu d'Occident en Orient, 6c parcourir les 
lignes du zodiaque par un mouvement ^ peu prés égal \ celuy du foleil. Il eft 
vray qu’on ne dilhnguc pas toujours ce mouvement d'un jour à l'autre, comnM» 
apparemment il arnvcroic^fi ce phénomène parciflbit bien cerminé}de forte que 
l’on pufl remarquer prccifcment 6c fans héficer, le point du ciel jufqu'au quel il 
s’étend félon fa longueur. Mais comme on apperçoit cemouTemenc avec une 
entière évidence en comparant les obfervations d'un mois avec celles d'unaiw 
crej 6c que d’ailleurs i Wfl confiant qu'il y a des caufes accidentelles, qui font pa- 
roiflrc cette lumière lantofl plus tantofl moins étendue, félon la diveife diflance 
des crepufcules 6c félon les divers degrez de la ferenité de l’aif} on peut connôif- 
tre aifemcntquc c’cftparccs mcfmes caufes qu’on n’apperçoit pas toujours ce 
mouvement, 6c c^ue mcfmc il paroifl quelquefois que cette lumière au lieu d’a- 
vancer d’un jour a l’autre vers l’Orient, relie plus arrière, comme il a eflé remar- 
que dam le journal au i6. Mars } de forte que les obfervations des jours fuivans 
font quelquefois douter des circonflanccs parciculietes de celles ûes jours pré- 
cedens. 

C’cfl par cette raifon que dans le mcfme Journal je n’ay mis qu'en gros les 
. obfcivations du mois de Mars 6c celles du mois d’ Avril , qui cftoécnt evidcoa- 
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ment differentes des premières , fans fpecificr les circonflances particulières de 
chaque jour, qui n*avoieni pas de fî grandes différences que Ton ne pull don- 
ter n elles ne venoicnc point des caules accidentelles donc nous avons parle. 

Mais comme la duree de cette lumière rend confiderablcs les premières re- 
marques qui enfurent faites, il ne fera pas inutile, afin qu* on les puifTe compa- 
rer aux obfervations des mermes jours des années fuivanteSjd’ajoûcer icy les par- 
ticulariccz que j’écrivis alors en abrégé dans mon rcgiftre,pour me les remettre 
danslamemoire dans lesdcfcripcions plus amples quci’avois deffein d’en faire. 

Le I S. Mars à 7. heures 4^' une grande clarté s’cccnaoit par les fignes d'Aries 
&du Taureau. 

Lei^.7.h.45lame(meclanc qui parutle jour precedent au couchant s’éten- 
dre depuis Aries jufqu’aux Pléiades, avec une longueur confiderablc, paroifToit 
encore au merme endroit. 

Le 11 à 10. h.la clanc d’Aries du Taureau eftoitencoregrande. 

Lexj.àio. h. les nuages cachèrent la conftcllation d’Aries : mais la merme 
clarté paroifToit encore plus ctcnduëi&des nuages noirs quiefloienc dedans, 
la relevoient encore davantage. 

Le aj. à8.h. la lumière occidentale paroifToit fort difVinâement: ellecon- 
tenoit toute la conflcllacion d’Aries , & clic alloic fc terminer au defTus des 
Pléiades. 

Lcaé. ^7. h. 41. la clarté occidentale commençoic à paroifire. 

Le 14. d’ Avril à 8. h-f la lumière extraordinaire paroifloit encore à l’Occi- 
dent : elle comprenoit les PIc’iades, & s’etendoit entre les cornes du Taureau. 

Le 11. Avril , après une obfervacion d’une cclipfc du premier fatellite de Ju- 
piter à $ .heures^on voyoit à mefme temps la clarté extraordinaire du collé d’Oc- 
cident: elle comprenoit le pied méridional dePerfée, fie alloit fe terminer in- 
fenfibleroent du cofté du Septentrion proche de la telle Medufe , & du genou 
méridional de Perfee, où l’on avoir de la peine à dillingucr la voye de Lait ; 6c du 
code d’Orient,ellc Te terminoità la corne fcptentrionalc du Taureau. 

Le 24. à 9. heures la clarté occidentale paroifToit au merme endroit. 

Le 18. Avril à 9. heures i on voyoit encore la clarté occidentale. 

La remarque que je fis le 11. d’ Avril qu'on avoit de la peine ^ dillingucr la 
voye de lait a l’endroit où s’étendoit la lumière , fait connoidre qu’elle pouvoir 
aullt s’étendre plus loin fans ellredillinguée. D’ailleurs il paroid qu’elle s’éten- 
doit plus loin des le 14. d’ Avril, quand je remarquois quelle s’étendoit entre les 
cornes du Taureau, fans luy donner aucun terme ducodéd’Orient, où elle Te 
confondoit avec la voye de lait,quied touchée par les cornes duTaurcau. 

On voit donc, non pas immédiatement par les obfervations faites d’un jour à 
Tautre, mais par celles d* Avril comparées avec celles de Mars, que cette lumiè- 
re s’avance toûjours vers l’Orient} ce qui aedé confirmé depuis avec une en- 
tière évidence par les obfervations fuivantes de Ton cours dans les autres fignes 
du zodiaque , éc de fon retour au mefme lieu ic au mefme jour de Tannée. 

Des objets qui participent du mouvement annuel 
par le zodiaque. 

X X. L’apparence du mouvement annuel par le zodiaque, félon les hypothe- 
ics de tous les Adronomes, convient au foleil,& aux orbes de Mercure &; de Ve- 
nus, que les Ptolemaïciens plaçoient au dclTous du foleil, Tun fur Tautre, de forte 
pourtant que leur centre fc rencontre toujours dans la ligne qui va de la terre au 
ibleil} mais les CopernicicnsaufU'bien que les Tychoniciens les placèrent Tun 
dam Tautre autour du foleil , & cette hy pothefe cfl confirmée par les phafes do 
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CCS deux planetces, qui démoncrerenc évidemment qu’elles font cancoft dcÛ'us 
tamoftdcflbuslcfolcil. Il y acctce différence, qucTychoauffi.bicn que Pcolo- 
mcc reconnoiH ces mouvemens annuels du folcil , & des orbes de Mercure &: 
de Venus, pour réels J & Copernic ne les rcconnoift que pour une apparence 
ccauféc par le mouvement annuel qu’il donfie à la terre autour du folcil (iir un 
cercle qui comprend les orbes de Mercure & de Venus , Icfqucls ont le folcil 
pour centre tant dan$rhypothcfc dcTyclio,<^uedans celle de Copernic. 

Tout ce qui cil compris dans noffre Ipherc élémentaire, félon Copernic, par* 
ticipe du mouvement annuel % mais on ne le peut pas appercevoir dans les corps 
élémentaires, parce qu’il ne les dérange point, & qu’il ne les empefehe peine de 
fuivre le mouvement journaliet.S’il y avoic des corpufculcs qui fc décachaffcnc 
de la fpherc élémentaire par le mouvement journalier de forte qu’ils en perdif- 
fent rjmprcl&on, qu’ils ne fuiviffent que le mouvement annuel, & qu’ils cuffcnc 
la propriété de rompre les rayons du folcil, &: les renvoyer à la terre d’une ma- 
nière particulière ) ils pourroicnt bien caufer quelque apparence fcmblable d’u<r 
ne lumicrc difpofcc félon le zodiaque, laquelle paroillioit du codé du folcil. 

La mefme chofe pourroit arriver s’il y avoic dans la me&ne fphere élcmcncai- 
rc départies incapables de recevoir l'imprcilion du mouvement journalier, qui 
obéidcncau mouvement annuel: & enfin II dans l’orbe annuel il y avoir de U 
matière qui ne fuft emportée ni par le mouvement journalier, ni par le mouve- 
ment annuel , & qui fuft capable de rompre d’une certaine maniéré les rayons 
du folcil, laquelle on nepourroicnon plu^voir quedelbn cofte. Mais comme il 
faudroic pour ce fujec introduire dans la nature une matière d’une propriété 
tout extraordinaire donc on n’a jamais eu d’autre indice : il nous a (emblé qu’il 
valloir mieux chercher fi l’on ne peut pas reprefenter ce phénomène par quel- 
que matière dont les obfcrvations d’autres apparences nous ayent déjà donné 
quelque idée. 

Quelle Ÿeut efire la matière qui fait paroiftre cette lumière 

XXI. Les obfcrvations de ccfieclcont fait connoiftre que le foleil n’eft pas 
rculcmcnc la fourcc de la lumière, mais auiü d’une matière propre àterminer, à 
détourner, & à rcfieclurfcs rayons que cette matière ne coule pas toujours 
de la mefme manière , mats qu’elle a des viciftîcudcs fans régie, félon lefquelies 
nousvoyonsen certains temps dans fondifquedcsfacules,quifoncplusclaices 
que le refte de la furface, & des taches obfcurcs qui ne font point pénétrées pat 
la lumicrc. Nous les voyons couiner autour de fon globlc , U faire leurs révolu- 
tions réglées par lefquelies elles retournent au milieu de fon difque apparent en 
17. jours ou environ : nous voyons que ce mouvement fc fait par des cercles pa- 
rallèles dont le plus grand cft l'Equateur du foleil, qui déclipc du plan de l’ccli- 
pciquedc7. degrez ou environ, & qui la coupe vers le jo. degré des Gftncaux, 
oùeftfonnceudafcendanr,&vcrslc 10. du 5 agircairc,oüeftfonnoeuddefcen- 
danc, félonies obfcrvations de Schoincrconfirméesparles noftres. 

Ce mouvement des taches nous fait connoiftre ccluy du globe du foleil autour 
de Ibn axe , dont le pôle boréal fc rapporte au 10. degré <&s Poiffons , & l’auf- 
tralau 10. degré de la Vierge. Puis donc que nous voyons que le foleil rejette 
d*un cofté de la matière affez groftlerc autour de fon globe , & que de l’aurce il 
TOuffe bien plus loin fa lumière qui nous rend vifibleslcs objets d’où elle eft re- 
nechic vers nos yeux, &: qui pourroit coniifter dans une matière infiniment plus 
fubcilc, laquelle eftcncore vive jufqu’à Saturne, quoy qu’il en foit dix fois plus 
éloigne que la terrci de forte que nous voyons cette plancccc par la réflexion de 
Tes rayons qu’il fait de toutes parts, & l’ombre dans les endroits de fon globe qui 
font cachezau folcil, &cxpofczàla terre, comme auffi l’ombre du globe dans 
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I» partie pofterieure de Ton anneau: lel'olcil mcfine pourroit bienenvoyerpat 
fon mouvement autour de fon axe félon le plan de l'Equinoxial 6c félon ceux des 
orbes de Mercure, & de Venusjufqu'à l’orbe de la lune , de la matière d’une 
fubtilitcmediocte, capable de faire une réflexion ou réftaflion particulière de 
fes rayons , en forte quelle nous fift l’apparence de cette lumière. 

Pour reprefenter fa longueur qui s’étend i deux fignes, ou à deux fignts 6c de* 
mi de collé 8c d’autre du loleil, il fulfit qu’elle arrive i l’cfpace qui eft entre l’or- 
be de Venus 6C l’orbe annuel de la terre 6c de la lune , mais plus prés de l’orbe 
annuel que de ccluy do Venus i 6c pour reprefenter toute fa largeur que nous 
avons veû approcher quelquefois de jo. degrex , 6C qui doit eftre plus grande 
proche du foleil , il fulfit qu’elle foit dans un plan incliné li peu prés comme 
celuy de l’Equa'teur du loleil ou un peu moins , la pcrfpcâive diminuant beau- 
coup moins fa largeur dans la partie plus proche de la terre, que dans la plus éloi- 
gnée. 11 fulfiroitaulTiqu’elle fuftdifpctfee dans la furface ipheriquc de l’orbe 
de Venus prolongé vers l’orbe annuel auunt qu’il faut pour reprefenter fa lon- 



qui faifoit à Galilei 6c à d’autres l’apparence de deux corps o 
placez de codé 8c d’autre de cette planette. 

Des •UÂriations & inegalitez, de cette Itmiere. 

XXII. Si la matière qui cil le fujet de cette lumière cfl de la mcfme nature 
que celle qui forme les facules 6c les taches du foleil , elle doit eftre fujette aux 
mefmcs variations 8c irrégularitez. Et ptemiotement, comme ces phénomènes 
ne fc voyent pas toüjonn dans le foleil, mais plus en un temps qu’en un autre, de 
force que quand on commença de les découvrir par les lunettes on y en crouvoit 
prefque toujours, 8c enfuite on n’en vit plus que racement , 8c que ptefente- 
menc il fe palfe plufieuts années fans qu’on en découvte : de mcime cette lu- 
mière peut patoiftre plus en un temps qu’en un autre, 8c eftre long-temps invifi- 
blc , n’y ayant peut-eftre pas toujours aflêz de matière propre pour nous refle- 
chitaucancdelamierequ’ilfufficpoiur la rendre perceptible^nosyeux à une fi 
grande dillance , 8c la mefme quantité de matière n’ayant pas coûjours la difpo- 
Dtionproprcpourlareflechir. Caron ne peucpasallêûrer qu’il n’y en ait point 
du tout, quand il n’en paroill pas, 8c il peut y en avoir quelquefois qui ne foie pas 
en une difpofition propre pour nous réfléchir immédiatement les rayons du fo- 
leil fans l’entremife d’une comete, comme nous avons dit dans le traité de celle 
de KS O. qui nous dotuu l’idée d’une matière de cette nature|difpofée dans l’e- 
ther, 6c fut caufe qu’en cherchant fi on n’en pourroit pas découvrir en d’autres 
temps, nous fifmesune réflexion patciculiereà cette lumière la première fois 
qu’ellÂir apperceûë , 8C nous la recoimufmes pour un objet celelle qui metitoit 
d’cllreobfmé avecutse attention parciculicrc. 

Secondement, conune les cercles du mouvement des taches 8c des facules du 
foleil déclinent le plus fouvent de l’écliptique de y. degrez ; 8c que néanmoins. 




déchnaifon eft conforme ï peu prés à celle de l’Equateur du foleil, femble Vau- 
tier diffêretnment, quoy-quon paillé fouvent attribuer cette variation appa- 
tente ouentout,ouen partie, à la g;tande difficulté de déterminer fes bornes oft 
elle fe petdinfenfiblement , 8c à la diverfe difpofition de l’air quelquefois plus 
pur d’un cofté que de l’autre ■ ou à la proximité de quelques étoiles dont la tu* 
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itiiereordinairereconfondaveccettccxcraordinaire>&:3{>lulîcurs aucres eau- 
lès accidentelles. 

TroKIcmeincnr, comme dans les pôles des cercles dccrics par les facules & paf 
lescachesdaroleilqviiretappottencordinairemcneàlapTcmterepartie des Gé- 
meaux A: du SagictaHC , on trouve quelquefois, comme dit Scheiner , des extra- 
vagances Ac des exof bitanecs i il ne faut ms s’konner fi oh ch trouve auffî dans 
les pôles du plan dans lequel novis ruppoions dirperrée Umatierequi efllcfuiet 
de ccccc lumière, laquelle peut aufll recevoir quelque détermination particuliè- 
re par la rencontre de Torbe de la limc,& delà dilbmcc delà tUne& de Venus 1 
la ligne qui va au foleil , 6c peut faire des didetcnces trcs-difficilcs à régler. 

Diverfis réglés de la proportion des distances des objUi ctlejhs 
aux 'Vtjlejfes de leur mouvement. 

XXI II. Nous avons dit dans le Journal que les Àflronomes itioderncs ont 
trouve que Tordre des planctces fupcrieurcs cft tel qu’il avoir efte établi par les 
Anciens fur des principes differens. Comme ces incfmes principes peuvent aulH 
rerviràéublirlafcuationdc nolbe phénomène, 6c fa mobilité ou immobilité 
réelle^ il ne fera pas inutile de les confidcrer en particulier. 

La réglé des Anciens, do mettre plus proche de la terre les objets du ciel don^ 
la viHeirc du mouvement propre cfl plus grande, ne fcmble avbir eAc établie 
par d’autres obfervations indubitables que par celles de la lune dont la vicellê du 
mouvcmcncapparcntdanslczodiaquc edfans contredit beaucoup plus gran- 
de que celle des autres plancttcs , qui fans doute font plus éloignées de la terre 
que la lune : car dans les conjon fiions apparentes clic les cache toutcs,& jamais 
on h en a vcû aucune dans fon difquc apparent.Outrc que la parallaxe de la lune 
cll tres-évidcnce, particulièrement dans les cclipfcs du foleil 6i des étoiles quVl* 
le cache à cenains lieux de la terre fans les cacher en mcfme temps ^ certains 
autres, le diamètre de la terre cHant alTez grand à proportion de la diHancc delà 
lune à la tcrrci ce qui ne fe vérifié pas fi évidemment des aiitresplanectcs donc la 
parallaxe e(l fi petite, que plus Us obfervations faites poUr la découvrir font ex- 
aflcs,moin$ elle efi icnfiblcitouc ce que les auteurs des inilicucions agronomi- 
ques ont dit de la diÔerence de leurs parallaxes 6c de la longueur de leurs cm- 
bres à la mcfme hauteur véritable fur l’horifon,CfUnt prefqu’impofiîbie à obfer- 
Ver, 6c par confequent cette diftcrencc cftanc plus fondée fur les nypothefês que 
fur les obfervations. L'évidence que les Anciens eurent, que laplanercc donc U 
mouvement propre cf^lusviflequcceluy des autres efi aufiilaplus proche de 
la terre, leuradonc fumpour établir cette régie: qu’une planetceplus ville que 
Tautre cil toujours plus proche. Ils croyoienc mefme en certains temps que 
tous les mouvemens particuliers des planetces cuAenc la mefme vifteflé réelle, 
6c que celles qui font plus éloignées ne mettent plus de temps àfatre leurs ré vo^ 
lucions que parce que leurs cercles font plus grands. Ils uippofoienc aullî dui 
commencement, que fi le mouvement particulier d’unemefme planette paroift 
plus ville en un temps qu’en un autre, ce n’ed qu’une appareecc caulee parla 
diverfité de la dilbnee en s'éloignant ou s’approchant du centre} d’où il arrive 
que des efpaces égaux parcourus en des temps égaux nous fcmbleilcihégauX. 
Sur ces principes ifs placèrent la lune , le foleil, & les trois planetces fuperieurés 
^ l'égard de la cerre, félon l'ordre encre elles qu'on leur donne ptefentetnent; 
Ils placèrent aufil Venus fit Mercure dans Tenace qui eft entre les planectes fu- 
perieures 6C La lune i mais ils varièrent dans la ficuacion qu'ils leur donnèrent à 
T^gard du foleil. La caufe de ceno diverfité fin , parce que ces dfiuX planetces 
parcourent le sodiaque par unmouvexnént annuel comme le feUil^quoy-iqu’filf . 
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les n’achcvcnc pas leurs revolucions en mefinc temps , mais taxitoft plus tnft 
cantod plus tara, ayant chacune une incgalicc particulière pat laquelle tantoft 
elles rejoignent au rolcil, tantoft elles s*cn éloignent, tantoft du cofte d’Oricnr, 
tamoA ducoAé d’Occidem: Mercure s’en éloignant jufqu ala dîAancc dcx8. 
degrez par une période de cccccinégalicéqu’ilacncvc en moins de quatre mois, 
&: Venus iufqu’à 4 (. degrez par une période d’inégalité qu’elle n’acheve qu’a» 
prés i^. mois. Ils expliquèrent cette inégalité par des épicyclcs inégaux, donc les 
çcncrcs font dans la ligne qui va au folcil, &: font cranCporccz avec luy d’unmou- 
Tcmcnt annuel par le zomaque, pendant que ces planenes parcourent leurs 
circonférences. Et puis que Mercure achevé la révolution par (un épi^cle pluf^ 
tort que Venus par le lien, quelques-uns jugèrent que par cette rai(on il dé- 
voie clfcrc plus proche de la terre que Venus j & que l’un &: l’autre ayapcdeux 
moüvcmcns , l'un annuel , l’autre propre , ils dévoient cftrc plus proche que le 
folcil, qui n’en a qu’un fcul. Et cette nypothcfc aefte fuivic par IcsPtolemaï- 
ciens, mais par un autre motif qui fut de mettre le (olcil au milieu cqttc les 
planctrcs qui ne s’éloignent de luy que jufqu’à une certaine diftancc, &: ceUcs 
qui s’en éloignent à toute forte de diAancc. Mais d’autres conlidcranc que le 
(blcil va par le zodiaque par un mouvement toujours dircû d’Occident en 
Orient, comme la lune, fii que Mercure ic Venus parcourent le mcfmc cer-^ 
de tantoA par un mouvement dircél , tantoA par un mouvement recroera- 
dc comme les plancttcs fupcricures , mirent le folcil immédiatement au def- 
fous des plancttcs fupcricures, pour ne pas féparcr Icsplancctes qui par la* 
rcflcmblancc de leur mouvement, te mcfmc par l’égalitc de la grandeur ap- 
parente, &: de la proportion de leur lumière, fcmblcnt cftrc de la mcfmc na- 
ture. ^ 

D’autres enfin confiderant que les centres des épicyclcs de Mercure SC deVe- 
nus font toujours dans la ligne du folcil, & ont le mcfmc mouvement annuel, ju- 
gèrent que CCS centres dévoient doncourir avec le centre mcfmc du folcil, par le 
mcfme principe qu’ils avoicnc établi , que les objets qui ont des moüvcmcns 
égaux, font à une dilUnce égale. Ce fut l’hyporhclc de pluficurs Pythagori- 
ciens fuivic de Cicéron, de Martianus Capclla,& de plulicurs autres anciens, 
qui fc vérifie dans les deux célébrés fiftemes de Copernic te de Tycho , & qui a 
efté confirmée par les obfcrvations faites avec la lunette, qui montre que les 

f >hafes de ces deux planectes , qui font d’cUcs-mcfmes opaques te reçoivent la 
ümicrc du folcil, fev.irient félon ladifpofition à l’égard du folcil fie delà terre, 
qui réfultc de cette hypothefe. 

Comme cette lumière fuit le mouvement annuel du folcil, fie que Ton extré- 
mité s’éloigne de cét aftrc un peu plus que Vcnusifclon les fondemens de toutes 
CCS hypothefes, elle devoir cftre placée prés de l’orbre de Venus j fie particuliè- 
rement félon ceux de la croificme hypothefe confirmée par ces obfervations 
modernes, elle devroitelbe concentrique au folcil cqmmc le font les orbes de 
Venus fie de Mercure. 

Les mejmes relies félon les nouvelles decouvertes. 

X X I V. Il y eut donc parmi les Anciens, des alhonomes qui connurent que ce 
n’cA pasfeulementlaterrequieAlecentrcdumouvementrcgulier des planet- 
tes, mais que la terre l’cft à l’egard de quelques-unes, fie le folcil l’eft à l’égard de 
quelques autres; ce quelesobfervatibnsfielcs hypothefes modernes ont rendu 
indubicable.Tycho difpofe autour de la terre les mouvemens particuliers du fo* 
leil fie de la lunc,6e i 1 difpofe ccluy des autres cinq plancttcs autour du folcil .Co- 
pernic ne difpofe autour de la tcite que ie mouvement de la luncifie fâifanc le fo- 
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leil immobile, il fait mouvoir autour de luy la terre Se les cinq autres planettcs. 

Lcsobfcrvations qui ont elle depuis faites par la lunette, ont fait connoiftre que 
Jupiter cil aufli le centre du mouvement des quatre Satellites qui furent dccou* 
verts par Galilci ( &: que Saturne cft auffi le centre de cinq Satellites donc un a 
elle découvert par M. Hugucns,& quatre autres par nous-mcfmcs. Selon ces dé- 
couvencs U proportion des diHanccs des planettcs à leur viUclTc apparente ne 
doit pas cftre conCdcrcc toujours à Icgard de la terre, mais à l'egard du centre 
auquel leur mouvement fc rapporte prmcipalcmcnc. Les Anciens qui n’ont pas 
fait ccctcdiftinélion, n’ont bien rencontre dans Tordre des planettcs fupcricurcs 
que parce que les cercles de leurs mouvemens propres, qui regardent principale- 
ment le folcil , comprennent aulTi la terre. 

Apres avoir donc réduit le mouvement des planettcs à leur propre centre, qui 
cfl un ddre ou un autre corps à Tegard duquel elles varient moins de diAance qu a 
l’egard de tout autre, nous avons établi divcifcs règles pour trouver les propor- 
tions des diHanccs à leur centre par celles des viAcHcs apparentes du mcfmc cen- 
tre. 

La première cA qu'une plancttc dont le mouvemenr régulier paroiA plus vif* 
ce en un temps qiTcn un autre, cA plus proche de ce centre lors qiTcllc paroiA plus 
viAc. La féconde cA que la proportion des viAcfTcs apparentes delà mefinc pla- 
ncttc, qui confiAc dans la proportion dcs'anglcs qu’elle fait au mcfmc centre en 
temps cgaux,n’cA pas hmplcmcnt réciproque des diAances, comme elle Icfcroic 
A Tincgolirc du mouvement n'cAoit qu’une apparence caufee par la ditfcrcncc 
des dilûnccs,aiDlt que les Anciens fuppofoienCtCroyanr que le mouvement d’une 
mcfinepIancttecAoit en foy-mcfme toujours égaJ,&n’cAoit inégal qu’en appa- 
rence^nuis dans la mefmc plancttc ceneproponion des viAcAes apparences cA 
doublée de celle des diAanccs réciproques. C'cA pourquoy ayant deux viAcAcs 
apparentes d’une mcfmc plancttc en des temps dilfcrcnsi pour trouver par leur 
moyen la proportion des diAanccs en ces deux temps, il l^uc prendre la moyenne 
proportionnelle encre CCS deux viAcAics. Car comme laplus petite viAclfc appa- 
rente cA à cette moyenne proporcionficUc ; ainA la plus petite diAance à laquel- 
le convient la plus grande viAcÛc,cAà la dîAanceplus grande, à laquelle con- 
vient la moindre viAcAè. 

Ci mme A nous Tuppofons que Mercure e Aant plus proche du (blcil fa Ac à Tc- 
garddu folcil 1 8 . fécondes de mouvemenr apparent en une minute, &: que lors 
qu’il en cA plus éloigné il n’en faAc que 8. prenant le nombre-moyen proportion- 
nel entre i8. &8.quicA 1 1 . la ^tus petite diAance de Mercure au folcillcra \ la 
plus grande diAancc comme 8. a en cette raifon lamoyennc diAance fera lo. 
Tcxcentricicé r. Cette règle s’obfcrvcauAi à Tegard des diAanccs variables des 
centres des cpycicles des trois planettcs fupcricurcs, &: de Venus à Tégard de la 
terre, dans Thypothefe de Ptolemcc auquel nous devons cette belle Se importan- 
te découverte qui a eAc appliquée d’une autrq manière par Kepler & pat d’autres 
modernes au.mouvcmcnc des planettcs principal^ autour du folcil &dc la lune 
autour de la cccrc. Nous Tavons démontre parcioAicrcmcnt dans le folcil , donc 
l’incgalicé du mouvement apparent dans un intervalle de temps cA auAl doublée 
de la variation apparente de fon diamètre, laquelle cA réciproque des diAanccs. 

Ijl troiücmc tcgle regarde les diAanccs Se les viAc Aes de deux planettcs qui Ce 
meuvent autour du mefme centre. L’cxperiencc montre que pour trouver la pro- 
portion de leurs viAcA'esàleursdiAanceSjüncfautpasprcndxc la moyennepro- 
porcioimcllc encre les deux viAcA'es, comme dans une feule planecce, mais qu’il 
faueprendre deux moyennes proportionnelles que comme laplus petite vif- 
te Ac c A à la troiAcme de ces quatre proportionnellâ^ ainA la plus petite diAance 
cA à la plus grande :*cc qui revient à la règle oblcrvcc par Kepler. 
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Commcfi nous fuppofons que Mercure fincizî.rcvolucions autour dufbicif, 
pendant que Saturne en fait une j prenant deux moyennes proportionncilcs en- 
tre i.& iiy. quifonty.&iy. comme i.cft à ly. ainfi la diftancc de Mercure au 
foleil feraa iadil^ancedeSatumeauroJcil. 

Nous trouvons les mcfmes règles de proportion entre les diftanccs&lesvif- 
tcflcsdesquarTcfatcllitcsdc Jupiterà l’egard de Ton centre, & entre les diftances 
&les viftefles des cinq fatellites de Saturne à l’egard du lien. Ilfcroitdclapcrfc- 
âion de l’hypothcfc de Tycho que cette règle de proportion s’obfervaft entre les 
diftanccs & les viftelTcs du foleil &c de la lune à I egard du centre de la terre, qui 
félon cette hypothefe cft aulTi le centre du mouvement de ces deux grands af- 
tres. Ainfi puifquc la lune fait fa révolution autour de la terre par le zodiaque en 
17. jours &: un tiers, &: que le foleil félon cette hypothefe fait la Tienne autour de 
la terre en trois cens foixantc-cinq jours &un quart, ayant pris deux moyennes 
proportionnelles encre 17 7 & y-; , qui font au plus prés la première 6y,i^ la (c- 

condciy4.ilfaudroitquecommci7'|'eftài y 4 c’cftàdirccommc i ày-^, ainfi la 
diHanccdcla lune à la terre fuft à la diftancc du foleil à la terre. Mais la diftancc 
de la lune à la terre cft félon Tycho à la diftancc du foleil à la terre comme 1 . à 20. 
la parallaxe du foleil félon cet aftronome cftant de trois minutes, fie celle de la lu- 
ne dans fa moyenne diftancc, environ de 60. minutes: donc ccccc règle de pro- 
portion ne s’obfcrvc pas entre le foleil fie la lune à l’egard de la terre dans le lyftc - 
me de T ycho i quoy-que dans le mcfmc fyftcme elle s’obfcrvc non feulement en- 
tre toutes les autres planetccs àTcgard du foleil, mais aufti entre les fatellites de 
3 upiter à régard du centre de Jupitcr,fic entre les faccllites de Saturne à l’égard du 
centre de Saturne. Au contraire, dans le mcfmc fyftcme de Tycho la viftefTe du 
mouvement annuel du foleil fie fa diftancc à la terre obfcrvent la mcfmc règle de 
proportion entre les viftdTcs desciuq planettes qui fc meuvent autour du foIcÜ, 
fie leurs diftanccs au foleil mcfme, comme fi ce mouvement annuel cftoit delà ter- 
re autour du foleil, de mcfmc que ceux des autres cinq planettes, fie n’eftoit pas 
du foleil autour de la terre comme cft celuy de la lune , ainfi que Tycho fuppofe. 

Il n’eft pas pofTiblc de redrefl'er ce fyfterfic en cet article, fans s’éloigner des ob- 
fervations évidentes. Car la parallaxe du foleil cftant fuppoféede 5. minutes, il 
faudroit que celle de la lune ncfuftquc de 17. minutes; ce qui cft évideminenc 
contraire aux obfcrvations qui la trouvent d’un degré ; ou bien la parallaxe de la 
lune cftant fuppofee de 60. minutes, il faudroit que celle du foleil fuft déplus 
d’i I. minutes ; ce qui cltcvidcmmenc contraire à toutes les obfervacions fii par- 
ticulicremcnc aux modernes, qui ne donnent pas plus de dixfccondes de paral- 
laxe du foleil. 

La quatrième règle cft que la proportion des vifteftes a|^arentcs des planettes 
à diverfes diftanccs de leurs centres cft compoféc de celle de leurs viftelVes réelles, 
qui font comme les cfpaccs parcourus en temps égaux, fie delà proportion réci- 
proque des diftanccs, dont les plus grandes font paroiftre les mcfmes cfpaccs 
plus petits, fie les plus petites les ibne paroiftre plus grands. Ayant donc ofté de U 
proportion des vifteftes apparentes celle des diftanccs réciproques, ladift'crcnce 
qui refte eft la proportion des vifteftes véritables. 

Donc puifquc par la féconde règle les vifteftes apparentes d’une mcfmc pla- 
nette placée en divers temps à diverfes diftanccs du centre de fbn mouvement 
font en raifon doublée des diftanccs mcfmes ; ayant ofté de la proportion doublée 
des diftanccs la proportion firaple des mcfmes diftanccs, refte la proportion fim* 
pie des diftanccs égale à celles des vifteftes véritables prifes réciproquement, la 
plus grande pour la plus petite diftancc, & la plus petite pour la plus grande dif- 
tanee de la mcfmc planccte. 

La cinquième règle fera donc que les vifteftes réelles dt la mcfmc planctte 
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placée dans divers temps en diverfes diftanccs, font en raifon réciproque des dif^ 
tances mcfmes. Et puis que par la croificmc règle la proportion des viftcllês ap- 
parentes de divcrlcs planecces efl plus grande que la proportion des diftances ré- 
ciproques de la moitié de cette proponion ; en ayant ofte la proportion récipro- 
que des diftances, il ne refte que la moitié de cette proportion pour celle dbs 
viftefles réelles de deux diftcrcntesplancttcs. Ainfi reprenant le mcfme exemple 
de Saturne & de Mercure, ü nous luppofons que leurs vjftcftcs apparences tirées 
du nombre de leurs révolutions faites en mclinc temps font comme i. à H5.& 
que les diftanccs de Mercure &; de Saturne au Ibleil Ibicnt comme i. à aj*. ayant 
ofte cette proportion de celle de 1. à 1 1 j. refte la proportion de la viftefte rcelle 
de Saturne à celle de Mercure comme i. à y. moitié de la proportion de la dis- 
tance de Mercure à celle de Saturne i.à 15. 

La fixiémc règle fera donc que la proportion des viftefles réelles de diverfes 
planecces à Tégard du commun centre de leur mouvement cft la moitié de celle 
de leurs diftanccs prifes réciproquement. 

Que fi nous concevons que la plancccc plus vifte fie plus proche du folcil con- 
tinue dcs*cloigncr jufqu à la diftance de la plus tardive &: plus éloignée, de force 
qu’en s’éloignant, faviftclTc continue de diminuer en proportion réciproque des 
diftanccs, comme elle fait prcfcnccmcnc dans le peu d’cfpacc qu’elle s’en éloi- 
gne félon la féconde règle j la plancttc inferieure quin’cft plus vifte que la fupc- 
ricurc que de la moicicdeccccc proportion, non feulement perdra cet avanta- 
ge de la plus grande viftcflc,mais elle deviendra d’autanc plus tardive qu’elle cf* 
toir plus vifte a l’égard de la fupcrieurc. Ainfi Mercure cftant prefcntcmenc y - fois 
plusviftcqucSacurne, laviftefle rceilefe reduifantà la ly. partie, pendant qu’il 
inontcroic à la diftance de Saturne ly.fois plus éloigne que luy,clie ne feroit à cel- 
le de Saturne que comme I. à y. D’où nous pouvons tirer cette confcqucnccque 
Je mouvement d’une plancttc inferieure élevée à la diftance de la fuperieure par 
faviftcllc qui diminuaft comme elle fait prcfcnccmcnt à diverfes diftances, fc- 
roic plus lent que ccluy de la plancttc qui cft prcfcnccmcnt fuperieure, & que les 
diftanccs que les plancttcs ont prcfcnccmcnt font en raifon doublée de celle des 
viftefles réelles quelles auroienc, quand l’inferieute feroit parvenue à la mcfme 
diftance de la fuperieure. 

Maintenant fi nous concevons que les planectes qui font leur mouvement au- 
tour du folcil foient parties du folcil mcfme, avec la proportion des viftefles prinii* 
cives qui foie égale à celle des viftefles diminuées qu’ elles auroient fi les inferieu- 
res venoient toutes à la mcfme diftance des fupcricures parleurs differentes vif- 
tefles diminuées par cctcc réglé; nous trouverons que les diftanccs qu’elles ont 
prcfcntcmcnrjont le mcfme rapport à Icun viftefles primitives, que les plus gran- 
des élévations des poids jeetez verticalement par des differens degrez de viftef- 
fes ont à celles quelles ont eues à leur départ. D’où l’on pourroitconjcÛurcr, au- 
tant qu’il eft permis dans les chofes phyfiqucs,que les plancttcs fc fontarreftees 
aux diftances du folcil qu’cllesonc aquifespar une cfpecc d’impulfion qu’elles 
ont elle capables de recevoir différemment: ce qui feroit croire que dans le fo- 
lcil il y aune grande force de jccterles corps capables d’en eftrc pouffez differem- 
menc & à diverfes diftanccs, aufquclles ils demeurent avec quelque peu de va- 
riation, fiepourroit fervir à expliquer comment les parties de la matière qui eft le 
fu jet de noftrc lumière peuvent eftrc jcccccs par le folcil bien loin à diverfes dif- 
tanccs, où elles peuvent s’arrefter Se varier un peu, comme font les plancttcs qui 
font tantoft un peu plus tancoft un peu moins éloignées du folcil ; & comme fait 
aufli noftrc lumière cndivcrstcmps,quoy-quecelapuifreauflIeftrcatcribuc à des 
caufes accidentelles. * 

Il ne faut pas trouver ecrange fi je fuis aile un peu lom pour former l’idée d’untt 
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force dans Icfolcil capable de jctterdivcrfcs parties de la matière de noftre lu- 
mière à diverfes diftancesaurquclles elles demeurent avec quelque peu de va- 
riacion. 

Proportion des njifi^ejfes autour des axes avec celles des révolutions 
des planettes^ 

XXV. Le foleil fie les autres aftres qui tournent autour de leurs axes propres, 
fout à la vérité leurs révolutions en un moindre cfpacc de temps que Icsplanet- 
tes qui Tenvironnent. Ainfi le foleil, qui autant que nous en pouvons juger par le 
mouvement de fes taches, tourne à l’égard de l’apparence faite à la terre en vingt- 
fept jours,mais à l’cgard desétoiles fixes en vingt-cinq jours,achevc fa révolution 
plus ville que Mercure, qui ne tourne autour de luy qu’en quatre-vingts-huit 
jours : la terre, qui, félon l'hypothcfe de Copernic, tourne en un jour, achève la 
fîcnnc bien plus vifte que la lune, qui parcourt le zodiaque en vingt-fept jours : Et 
Jupiter qui tourne en moins de dix heures, achcvelaficnnc plus ville qucle pre- 
mier fatcllite qui tourne en un jour &; dix-huit heures & demie. Mais la videiTc 
du foleil autour de fon axe, comparée à celle du mouvement des plancttcs, cfl 
beaucoup moindre qu’en proportion réciproque des diflanccs; & par confcqucnc 
la viftelTc réelle de la circonférence du foleil mcfme fous fbn Equateur cft beau- 
coup moindre que celle des plancttcs qui rcnvironncnc. Mercure dans la moyen- 
ne diflance cil éloigné du foleil de quatre-vingts-trois demi-diametres du fo- 
leil $&: comme il fait fa révolution en quatre-vingts- huit jours, le foleil devroic 
faire lafîenneen un jour: ou bien le foleil faifant la flcnne en vingt-cinq jours. 
Mercure ne devroit faire la henne qu’en loyy. jours, fi la viftefTe réelle n’cfloic 
pas plus grande que celle de l’Equateur du foleil. Saturne mcfmc qui cft la pla- 
nctcc la plus élevée & la plus tardive, cft éloigné du foleil de deux mille demi- 
dümetrcs du foleil, & devroit faire fa révolution en cinquante mille jours pour 
n’cftre pas plus vifte que l’Equateur du foleil : cependant il la faiten moins d'on- 
ze mille jours. La mermechofe s’obfcrvcà l’égard des autres grands corps, qui 
tournent autour de leurs axes,& des plancttcs qui tournent autour d’eux. La ter- 
re, félon Copernic, tourne autour de fon axe en un jour moins quatre minutes} &: 
par confcqiicntla lune, qui cftanc éloignée de la terre de cinquante-neuf demi- 
diamcacs fait fa révolution en vingt-fbpc jours, la devroit faire en cinquante- 
neuf jours, fl fa viftefTe icelle n’eftoie pas plus grande que celle de TEquinoxial de 
la terre. 

Jupiter, félon nos découvertes, tourne autour de fon axe en dix heures moins 
quatre minutes. Le premier fatellite de Jupiter qui eft éloigne de fon centre de 
cinq demi-diametres de Jupiter,faicfa révolution autour de Juy en quarante-deux 
heures & demie : il la devroit faire en rinquanic-cinq heures,!» fa viftefTe réelle 
n’eftoit plus grande que celle de TEquinoxial de Jupiter. La mcfmc chofe fc veri- 
ficà Tégard du fécond fatellite, mais non pas à Tégard du troificme &: du quacric- 
mc. llfêmbic d’abordqucccctc lenteur acTEquinoxial des globes qui tournent 
autour de leurs axes eftanc plus grande que celle des planètes qui les environnent, 
ne s’accorde pas trop bien ài’hypothcfc communc,que le mouvement des phnet- 
tes qui font leurs mou vcmens particuliers autour d’un aftrc qui tourne autour de 
foy-mefmc, cft caufee par la révolution de cctaflre: laquelle hypothefeparoift 
d’autant plus plaufible que Kepler qui en cft fauteur, avança fur ce fondement 
que le foleil tourne autour de fon axe, & le publia quelque temps avant les obfer- 
vations faites par la lunette, par Icfquelles on a découvert les taches du foleil, 8c 
leur mouvement quinous faitconnoiftreccluy du foleil mcfmc: ü cft vray qu’il 
jugea que cencrévolutionicdcvoic faite en crois jours, au lieu qu’elle ne fefaie 

point 
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point en moins devingt-cinqjbun.Cclaferoiccapablc de nous faire juger qucfi 
larévolucion dcsplancnes autour du lôleil, & la révolution du folcU autour de 
Ton axe dépendent du mcfme principe qui foitdamlc folcil> ce principe trouve 
beaucoup plus de rélîllance dans le globe mefmc du foleil, que dans ceux des au- 
tres planettcs>qui d’ailleurs fc ralentiiïent à proportion qu’elles s’éloignent du fo 
leil, d’oQ ce principe mouvant ne doit pas eftre éloigne. 

De lameOne maniéré on pourroitdire que leprincipequi fait mouvoir la terre 
& nollrc atmofpherc, laquelle tient à la terre comme àfon aimant, trouve plus de 
rcfiibncc dans la terre & dans l’air, que dans la lune : & la merme choie à pro- 
portion fc peut dire de ce qui fait mouvoir Jupiter & Saturne autour de leurs 
axes , &: les fatclÜtcs qui les environnent. 

Cette di verfe rélîflance de di verfes plancttcs à la mcfme impulHon, & leur di- 
vcrfedifpofitionàlarccevoir plus d’un fens que de l’autre, poiuroit eftre aufli la 
caufe ou totale ou partiale, pour laquelle les plancttcs ne fe meuvent pas préci- 
sément par le plan de l’Equateur du Ibleil, ni la lune Iclonic plan de l’Equateur 
de la terrc} mais par des plans qui s’entrecoupent en diifcrcns endroirsdu ciel. 
Quoy-que Kepler danslaân defon Epicomc confefte que ces déclinailbns tC 
CCS noeuds Scieurs variations ne fe peuvent fçavoirprcfentement avec aftez d’^- 
xaebitude; néanmoins il ne laifte pas de les donner dans fes Tables comme Ü 
s’enfuit. 



Jnclinaifons des orbites des Pla~ Ntettds ajeendans en zyoo. 
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D’où il paroift que Icsdcclihaifons des orbes entre eux n’cxccdcnt point 7. 
degrcZj&queladiftance des nœuds des diverfes plancttcs n’eft que de 6 î. de- 
^cz: cette diftancc des nœuds, je ncfçay par quelle rencontre, cft ï peu prés 
«gale à la diftancc de l'extrcmité de nolhe phénomène au folcil. 

Kepler attribue la caufe de cette déclinaifon des plancttcs à leurs hbres obli- 
ques propres à recevoir diverfement l’imprclfion du ibleil. 

M. Dcfcarccs fe contente de dire que le mouvement des taches du foleil le 
<loit faire proche de récliptiquc fans prétendre une conformité exaÛe de ces 
mouvemciis avec ceux des plancttcs i quoy-qu’il fuppofe que ces mouvemens 
tirent leur origine du mcfme principe. 

Cette exaébicude dans la conformité des plans des diverfes plancttcs qui tour- 
nent autour d’un mcfme centre, ne s’obfcrve pas non plus dans les autres iyftemes 
paniculiers. Les fatcllitcs de Saturne fe meuvent à peu prés fur le plan defon an- 
neau prolongé jufqu’à leur orbite : de ibrre qu’il peut eftre pris pour le plan de 
leur mouvement. Cét anneau, comme il a efté remarqué par M.Huguensqui en 
a inventé rhypoihefc,eft fi mince & fi plat, que quand il prefente Ibn tranchant il 
feperd encicrcrocntdevcûcî ce qui arrive de quinze années en quinze années. 
Neanmoins la dernière fois qu’il fut preft dcdifparoiftrc,cc qui arriva au mois 
de Décembre 1571. il parut d’une maniéré qui nous fit juger qu’il avoir un peu 
de courbure. Car le 8 . du mcfme mois Saturne parut rond , & fans anfes du cofto 
d’Occidenr, pendant qu’on voyoic encore un rcftcd’anfc du cofté d’Orienc: 
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Iluic jours apres (qui fîic la première fois que nous les pufines voir apres l’obfcrva» 
tion precedente) il n’y reftoicplus aucun vcftigcd’anfc. 

Les quatre (àccllices qui font plus proches de Saturne, décrivent parleur mou> 
vcment apparent des cUipfes fcmblablcs & concentriques à celle de l’anncau,fans 
qu’on y ait encore trouve aucune différence. Mais il eft évident que le cinquième 
qui cH le plus éloigné, &: qui fait fa révolution en 8o. jours, en décline de plufîeurs 
degrez, comme je robfervay du commencement, & comme je Tay confirmé dans 
la fuite. Les fatellites de Jupiter fe meuvent autour de luy fclon la longueur de fes 
bandes, qui peuvent aulTi eflre prifes pour la règle de leur diredion : cependant il 
y a des obfcrvations tres-conlbntes faites en certaines rencontres, qui font con* 
noillrc évidemment que le cercle du fécond fatel lice de Jupiter dcciine un peu de 
ceux des trois autres fatellites : mais parce que la quantité de cette déclinatfon 
n’cft pas aflez connue, on nclaiffe pas dans l’ufage, comme dans la deferiptfon 
de leurs configurations &deséclipfcs,de Icfuppofcrdaos le plan des autres, de 
peur de s’éloigner plus de la vérité, en luy donnant une dcclinaifôn déterminée, 
qu’en le fuppofant dans le mefmc plan. On pourroic bien imaginer quelque au> 
tre caufedccesirrégularitez;maisil eft difficile d’en trouver une plus vrayfcm- 
blablc: on pourroit par exemple dire que le fo!eil& les autres aftres qui en cour* 
nancenfonc mouvoir d’autres, ont la plufpartde leurs pores perpendiculaires il 
l’axe de leur révolution, & que de ces pores il fort des exhalaifons qui continuent 
d’cUcs-mcfmcs leurs mouvemenspar le plan del’Equinoxlal & des parallèles : 
qu’ils ont outre cela d’autres porcs obliques parlcfqucls les exhalaifons forçant 
continuent toutes feules leur mouvement par une fui face conique i mais que ve- 
nant à fe méfier & à fc choquer avec celles qui font portées par le plan de l’Equa- 
teur &dcs parallèles, elles font toutes enfcmblc un mouvement compofé à peu 
pics fcmblable au courant d’une rivicrc,où ce qu’on appelle le fil de l’eau, devroie 
cftrc ordinairement dans le milieu,mais il en eft détourné de cofte & d’autre par 
les torrens ou par les ruifTcaux qui y entrent, &: parlcsdivcrfcsréficxionsqui fe 
font de cofte & d’autre, aufTx- bien que par d’autres diverfes caufes. 

dL/ipplication des caujis pre'cedentes à noflre fitjet. 

XXVI. Il peut donc y avoir des caufes fcmblablcs qui déterminent la ma* 
ticrc qui fort du folcil, ou qui eft agitée par fa révolution autour de fon axe, à cou- 
ler partie fur le plan de l'Equateur mefme du folcil, partie fur les plans des or* 
bices des autres planectcs,.qui félon les hypothefes modernes s’erurecoupenc 
danslcfoleiU p rétendue de noftre lumière pourroic cftrc déterminée dans les 

f >artics plus proches du folcil par la matière qui coule félon fon Equateur ; & dans 
es parties plus éloignées par celle qui coule fur les plans des orbites des autres 
pUnettes. 

Si les orbites de Mercure & de Venus cftoicnc vifiblcs, nous les verrions ordi- 
nairement à peu prés de la mefme figure tc dans la mefme difpofition à l’égard 
du folcil, & aux mefmes temps de l’année que nous voyons ccrtc lumière. De 
forte que Kepler qui imagine une erpeceimmacetielledufolcilquifaitcourncr 
les planecces s’étendant fur le plan de leurs orbites, auroic facilement jugé à la 
veûc de cette lumière ( s’il l’avoitobfcrvcc) que c’eft par une cfpece materielle 
& vifible comme celle quenous voyons prefentemenc, qu’il les tourne & les di- 
rige. 

Nousn’avons pas trouvé d’autre moyen de rechercher quelle peuc-eftre la na- 
ture d’un phénomène fi extraordinaire, qu’en parcourant les chofes qui nous font 
d’ailleurs connues, avec lefquellcs il fcmble avoir quelque rapport, qui font les 
feules d’où nous puiffions cfperei d’en cirer quelque foibleconnoifTance. 
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S uite des ohjèr vations de cette lumière pendant l'anne'e jf, 

X X V 1 1 . La publication des premières obfcrvations de cette lumière 
cftoit fufîifinte pour inaterles Aftronomesà obfervcr un phénomène 
fi extraordinaire : mais perfonne ne l'a fait avec plus d’atteiuion & d’aC- 
fiduité que M. Fatio de Duillicr, qui ayant du génie & de l’application 
pour rAfttonomic,s’eft exercé long-temps à l’Obfcrvatoire Royal, où 
il fc trouva au temps de la plufpart des obfcrvations que nous avons 
rapportées cy-deffus. Pour continuer là corrcfpondancc avec nous,dlït 
faire des inilrumcns tout fcmblables à ceux dont nous nous fervons or- 
dinairement, avec quelque augmentation de fon invention, par Icfquels 
il a fait des obfcrvations à Duillicr prés dcGenevc, qui efiant compa- 
rées a celles que nous avons faites en mcfmc temps à l’Obfcrvatoirc, 
montrent que ce lieu cftplus oriental que Paris de 3. degrez ly. minu- 
tes, & plus méridional dci. degrez 17. minutes. 

Il obfcrva cette lumière le ii. & le 13. de Février 1684. comme il 
m’apprit par fes lettres ; & il remarqua qu’elle fuit le mouvement annuel 
du Soleil, comme il patoift auflî pat nos oblcrvations. Je la vis le i j. de 
Février i <5 8 4. fur le PoilTon aullral, mais par un fi petit efpace de temps, 
à caufe de rinconllancc de l’air, que ce ne fut pas alfcz pour en pouvoir 
déterminer les bornes. 

Le ÿ. de Mars de la mefmc année, à 7. heures du foir,j'oblcrvay qu’elle 
s’étendoit fut toute la conftcllation d’Arics, & quelle alloit fc perdre iiu 
fenfiblcmcnt proche des pléiades. . 

Le I O. du mcfmc mois, depuis 7. heures jufqu’à 8. & demie je la vis diC- 
titliftcmcnc.Ellc s’étendoit (ur toute la conftcllation d’Aties ; & du cofté 
du Septentrion elle alloit jufqu’au triangle à l’é^aulc méridionale & à la 
ceinture d’Andromède : clic touchoit du cofteduMidy aux épaules & 
aux genoux du Taureau, & proche des claires qui font à la gueule delà 
Baleine i Sis’étendoit vers les pléiades, où elle finüfoit infcnfibleracnt. 
Sa plus grande clarté cftoit au cofté méridional des deux étoiles qui font 
dans les cornes d’Arics. 

Je l’obfcrvay auflt le 1 7. de Mars : elle me fêmbloit au mefmc endroit 
que je l’avois oblêrvéc le 1 8. du mefmc mois de l’année précédente, fie 
elle paroilfoit pluftoft augmentée que diminuée, fie particulièrement en 
largeur. 

Ohjèrvations de cette lumière faites le matin. 

XXVIII. M. Fatio ayant déjà commencé de former une hypothelê 
qui luy fetvoit àconnoiftrclc temps plus favorable pour obfctver cette 
lumière, prévit qu’on la poutroit voit commodément au matin peiv- 
dant le mois de Septembre : mais comme le temps n’eft pas toûjoun fa- 
vorable aux obfcrvations, il ne la put voir qu’au mois d’Oiflobtc. Il U 
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vit le 7- ‘îc ce mois fur les conftellations de l’EcrevilTc & du Lion, un peu 
plus vers le Septentrion , à l’égard de l’écliptique, que vers le Midy ; ce 
qui fcmble s’accorder affez bien àl’hypothefe que nous avons cy-deffus 
expliquée, l'ellipfe qui teptefente l'Equateur du Soleil, déclinant auflî 
au mois d’Oftobre du collé d’Occident vers le Septentrion comme cet- 
te lumière. 

Par cette obfervation M . Fatio ellant alTuré de la durée de ce phéno- 
mène, il continua de prédire qu’on pourroit le voir le matin quand la 
Lune ne l’empefcheroit pas , jmqu’à ce qu’il panift de nouveau le foir. Il 
me communiqua l’hypothefe qu’il avoit conceûé fix ou fept mois aupa- 
ravant. Elle a cela de commun avec ce que j'avois propole dans le J our- 
nal de I £ 8 3. qu’il fuppofe dans l’Ether des particules capables de détour- 
ner, & de réfléchir la lumière. U les dil^ofe tout autour du Soleil comme 
dans un Zodiaque folide, large, & irrégulier, cotimris entre deux lurfa- 
ces courbes & ondoyantes, en forte quelles puiflent comprendre dans 
un moindre efpace les orbites des planettes décrites autour du Soleil, 
placées à diverfesdiftances, &inclmécs diverfement l’une vers l’autre. 
Le milieu de l’épailTcur qu’elles enferment eft marqué par une furfacc 
pareillement courbe & ondoyante, qui paffe par les orbites de toutes les 
planettes, & détermine le milieu de la lumière. Les particules qui la ren- 
voyent font comprifes dans l’orbe annuel au temps quelle j>atoift. Il 
leur donne un mouvement pat lequel elles vont ou font portées autour 
du Soleil par des cercles entiers, avec la mefme force que les planettes 
meûnes. Il fc réfervoit pourtant à tracer la furface du milieu par les en- 
droits qui feroient les plus commodes pour rendre raifon des apparen- 
ces de ce phenomene. 

Il commentja à revoir cette lumière le foir du 14. Décembre i£84. Sa 
pointe luy parut fur l’écliptique : mais dans la partie voifinc du Soleil il 
y avoit encore une détermination qui lafaifoitparoiftreplus du cofte 
du Septentrion. L’incommodité du lieu ne luy permit pas pour lors de 
vérifier fi elle ne fe voyoit pas le matin fie le foir d’un mefme jour, com- 
me ilfuppofoit devoir arriver. 

Ohjèrvations de l'an 16S 

XXIX. Le temps m’a efté favorable pour pouvoir obfcrver ce phe- 
nomene le foir fie le matin des mefines jours aux mois de Janvier fie de 
Février de cette année 1 fi 8 j. 

Le y. de J anvier, à 7. heures du foir, cette lumière occupoit la conftel- 
lation d’Aquanus,de lorte que fa plus grande clarté eftoit comprife entre 
les étoiles du bras oriental fie celles des jambes, fie elle s’étendoit par l’eau 
d’Aquarius, fie par le PoilTon méridional. Le Ciel s’eftant couvert enim 
inflant d’une maniéré extraordinaire , il ne me relia pas aflez de temps 
pour détanunet fon terme oriental. 

Mais 
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Mms le jour fuivant, 1 7. heures du foir, le Ciel s’eftant découvert/ 
j’oblcrvay cette lumière (iir les mcltnes conAeliations^ & je remarquay. 
qu elle alloit finir du cofté d’Orient au lien des Poiflbns,cntre la claire du 
nœud, & la plus rcptcntrionale. 

Le matin fuivant à 7. heures on voyoit la lumière étendüë fur le Zo- 
diaque qui arrivoit jufqu a Mars. Elle me paroiflbit pourtant plus foible 
que le foir ; ce qui m’eu toûjours arrivé jufqu’à ptefent quand je l’ay ob- 
(ervée le matin. 

Le Z. Février, à 6 . heures & demie, la lumière frifoit du cofté du Midy 
la plus boréale de la queue de la Baleine, & veK le Septentrion l’esttémi-' 
té de l’aide de Pegafe & la plus claire du col : elle paffoit entre les deux 
plus oficntalcs du lien des PoilTons, dont une eft feptcntrionale,& l’autre 
auftralc. 

, Le 3.Février,àtfJicures6cdemiedufoir,laclartéoccidéntalefcvoyoit 
comme le jour précèdent, fi ce rieft que la plus claire dans le col de Pe- 
gafe patoiflbit enfoncée dans la lumière, laquelle arrivoit aux étoiles o- 
rientales dans le lien des Poiflbns. Du cofté du Midy lafcptentrionale de 
la queue de la Baleine eftoit enfermée aulfi dans la cLarté , laquelle par 
confequentparoiflbit plus large que le jour précèdent. Sa largeur entre 
les étoiles de Pegafe & celles de la queue de la Baleine eftoit environ de 
ay. degrez. p' 

Le 4. Février, à 6 . heures & demie du foir, le renne apparent lèpten- 
trional de la lumière fcmbloit toutlicr les étoiles fcptcntrioiialcs du Poif- 
fon meridional,&le terme méridional touchoit la boréale de la queue de 
la Baleine. La clarté Icmbloit quelque temps après s’avancer. Si com- 
prendre toutes ces étoiles, s’étendant du cofté du Septentrion jufqu’aux 
étoiles de l’aifle de Pegafe. Son terme oriental me fembloitsftre encore 
aux étoiles orientales du lien des PoiiTons : mais ceux qui eftoient avec 
moyjugcoientquelalumiercs’étendoitjufqu’auxPlcïadeS., ^ 

Le matin fuivant, à y. heures, la clarté s’étendoit fut le Zodiaque juC. 
qu’à la conftellation du Scorpion; mais on la diftinguoir avec peine de la 
voye de lait, quelle traverfoit. , , , 

_ Le 10. Févricr,à fi. heures trois quarts, on voyoit la clarté occidentale, 
qui du cofté du Septentrion touchoit la tefte d’Andromède & les deux 
claires des cornes d’Aries,’& du cofté du Midy les deux plus claires de la 
gueule de la Baleine. 

Le 11. Février, à 7. heures, la lumière occidentale palToit du cofté du 
Septentrion le long de l’épaule méridionale d’Andromede: la tefte d’ An- 
dromède en eftoit un peu éloignée vers le Septentrion. Elle frifoit aufli 
les deux claires des cornes d’Aries, &les trois plus claires de la gueule dq 
la Baleine, où elle eftoit plus foible ;& cllefembloit s’étciidre jufques 
aux Pléiades. ... 1 

i , Le 13, Févricr,cllc touchoit encore l’épaule méridionale d’Andromède^ 
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Us deux des cornes d‘ Aries,!a plus fcptcn tnonalc des trois claires qui font 
dans la ^eule de la Baleine ; fcmbloit s'étendre jufqu’aux Pleïades. 

Le iy.Février,à7.heures,lalumicrc occidentale du cofté du Septen- 
trion comprenoit l’aille de Pegalè, & alloit foiblcment jufqu'à la telle 
d’ Andromède. Elletouchoit les deux des cornes d'Aries, & palToit un 
peu au-delà des Pleïades. Du collé du M idy elle s’etendoit |ufqu’à la plus 
fcptentrionale des trois claires qui font i la gueule de la Baleine. On 
voyoit en mefme temps la nouvelle étoile dans le col de la Baleine^ aulB 
grande que la plus proche des troisclaircs. 

Leiy. Février, le terme feptentrional de la lumière pafloit par l’elpace 
qui ell entrela telle d'Andromède & l’extrémité de l’aille de Pegafe, par 
la première d’Aries &au-delà des Pleïades, jufqu’au colduTauteaii. Du 
collé du Midy elletouchoit la plus fcptentrionale des trois claires de U 
guette delà Baleine, & celles qui font dans la cuilTc du T aureau. 

Le premier Mars ellanc à Vcrfaillcs dans la place du Challeau,& en fui- 
te dans l’appartement de Monfeigneut le Duc du Maync, nous vifmes 
cette lumière. Elle paioilfoit alors dans fa plus grande étendue, parce que 
le ligne d’Aries ellânt à l’Occident, celuy de Cancer elloit au milieu du 
Ciel; &ainll la fituation du Zodiaque à l’égard de l’horizon elloit la plus 
droite quelle puilfe élire : ce qui faifoit paroillre cette lumière fon éten- 
due enfongueur,catcllccomptenoitlc Poilfon meridional,tout le ligne 
d’Aries, Sc celuy du T aureau jufqu’au-delà des Pleïades. 

La nouvelle étoile dans le col de la Calcine elloit trop présdel'hori- 
lon pour pouvoir eftre dillinguée. 

Le 3. de Mars, à 8. heures du foir, la lumière s’étendoiten longueur 
)ufqu’auz étoiles du col du Taureau:' elle enfermoit du collé du Se- 
ptentrion les deux cornes d’Aries ; ii du collé du Midy la plus Septen- 
trionale des trois dans la gueule de la Baléne. 

Le 11. de Mars,à 7. heures yo. minutes, la lumière s’étendoit jufqu’à la 
telle du Taureau, où ejle le perdoit inlcnliblement. Du collé du Se- 
ptentrion elle comprenoit les troisplusluilàntcsd’Arics,&du collé dix 
Midy elle rafoit Menkar, & les étoiles de l’épaule du Taureau. 

Le 17. de Macs, à la mefme heure, les trois plus luifantcs d’Aries el- 
toient enfermées dans la clarté,qui comprenoit aulTi les Pleïades,& lèm- 
bloit finir aux étoiles du col du T aureau. A 9. heures elle s’étendoit juf< 
qu’au front du T aureau. 

Le 31. de Mars la lumière comprenoit tout le Triangle, & approchoit 
du pied Méridional dePerfée. Elle comprenoit les Pleïades, & les trois 
plus Septentrionales des Hyades,& s’étendoit jufqu'au fommet de U 
(elle du Taureau. • 

Le I. d’ Avril, à 8. heures & demie,ellc avoir les m'elmes bornes du 
f collé du Septentrion & du Midy que le jour precedent. Elle le termi- 
noit au fommet delà telle du Taureau à l’endroit qui fait un triangle 
équilatéral avec les deux cornes. 
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• Le 3. d‘Avril,à 5. heures, les Pléiades eftoient au milieu de la largeur 
de la lumière, qui elloic mieux terminée du collé du Mtdy que du collé 
du Septentrion, où elle s’éccndoitprclquejufqu'au pied méridional de 
Perfée. Elle fcinbloic finir prés de la corne méridionale duTaurcau, 
quelle lailToic du codé du Midy. 

Le ai. d’ Avriljà p.heures du foir,Ie ciel edant fort fetein la clarté com- 
prenoitducodé du Septentrion, le pied&la jambe aullraledc Perlée, 
& le pied boreale aveede genou audralcd'Auriga.Ellctiavèrfoit la voye 
de lait,& alloit finir à l'étode dans l’épaule du précèdent des J umeauz,la-> 
quelle fait un triangle équilatéral avec ks deux tcllcs.Sa partie meridto< 
nale comprenoit l’oeil boréal du Taureau, âtlailTott à codé l’aùl an£. 
tral. Son extrémité méridionale paCoit entr^les deux cornes du Tau- 
reau, laifl'ant la corne audrale du codé du Midy. Elle déclinoit donc é- 
videmment dcl’Ecliptiquc vcnle Sepccntrion,cotnmeellc avait &it vers 
la fin d’Avril de l'armée 1^83. qui eil la circondance principale qui me 
fit penfer à l’hypothelèdc la iîtuation de cette lumière félon un plan 
qui convietmc à peu prés avec celiry de l’Equateur du foleiL 

Le 15. d’ Avril, à p. heures, je fus furpris de voir cette lumière encore 
plus claire &c plus étendue que les jours précedens. Mais la voye de lait, 
avec laquelle elle fe confondoiqy peut avoir eû pan.Ellc fembloit com- 
prendre la jambe méridionale d’Auriga & fon pied Septentrional, Sc 
toucher Ton bras méridional &lcs deux chevreaux. Elle pafifoit fut le 
genou Septentrional du precedent des Jumeaux, &s’étcndoit à la poi- 
trine du fui vaut. Du codé du Midy cllcs’ctendoit jufqu’à la corne mé- 
ridionale du Taureau. 

Le S4 ■ d’Avril, à la mefme hcurc,rétenduë de la lumière n'edoit pas 
Icnfiblcment ditFcrente de celle du jour précèdent. 

Mais le t^.d’ Avril il s‘en falloir beaucoup que la clarté fùdfi grande 
& fi étendue que le 14. Elle edoit comprife entre les deux pieds a Auri- 
^a&lacorne audraledu Taureau, &wcs’ctendoit vers les Jumeaux. 

- Lei.3.àio.heures,la lumière meflée à la voye de lait, comprenoit les 
chevreaux, le coude oriental d'Auriga & les deux Jumeaux, & finilToit 
prés de l’Ecrcvice. 

: Le I. de May la lumiett commence à difparoidre,& elle edoit fi mal 
tormiitée&fifoiblequeje ne crus pas en pouvoir faite la defeription. 
Elle ne fembloit pas paifet les Junaeaux, comme clic les palToit dans 
l’obfcrvation précédente. 

i Le 3. de May la lumière edoit encore plus foible, & on ne la didin- 
guoit pas évidemment au-delà des Jumeaux, quoy-que la nuit fud tres- 
obfcure, parce que c’clloit au commencement de la nouvelle lune. 

- Le 4. &; le 6. je ne pus rien didinguer de cette lumière avec alTez d'ét 

sridence, & il ne me reda pas d’efpcrancc de pouvoit plus la revoir ea 
eeuc faifon. , - > 
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Sur la fin de May, lors qu'aprés le crepufcule la lune cftoit encore 
(bus l’horizon, je n’ay pas manqué de regarder avec beaucoup' d’atten- 
tion s’il ne paroifi'oit pas (juelque veftiçe de cette lumière ; & quoy-quc 
jeviirediilmâementlcs érodes fur Ictquelles fa longueur ordinairefe 
devoir étendre, il ne m'en a paru aucune trace. 

Ce qui eft allez conforme à l’hypothefc que j’ay prife du commen- 
cement de l’étendue delanutiercqui nous renvoyé cette lumière fur 
un plan qui s'accorde à peu prés avec ccluy de l’Equateur du foleil,car 
c’cuoicle temps auquel félon cette hypothefe la lumière devoir difpa- 
roiftre àcaufe que ce plan eftoit alors drelfé à la terre, & feprefentoic 
fuivant la perfpeâive fans largeur fenfiblc, comme l’anneau de Saturne 
difparoill entièrement qitand ü fe prefente de la mefme maniéré. 

Il ne /aut pas néarunoins prétendre réduire les apparences de cette 
himiere a une réglé aulfi cxaâe que l’anneau de Saturne, parce qu’il s’en • 
faut beaucoup qu’elle foit fi bien terminée, & qu’elle ait autant de con- 
fillancei eilantalfez évident par les diférences accidentelles qu'elle fait 
paroilire d’un jour à l’autre, quelle reijoit des variations réelles, outre 
celles qui viennent des caufes citernes, comme des divers degrez de la 
clarté de l’air, Sc du concours de la lumière des aftres, & mefme de la dit 
pofition des yeux de l’obfervateur. 

C’cllpourquoy il nous fiiifit d’avoir donné une idée générale de l’é- 
tendue de cçttc lunuerc fans defeendre au détail de la variation des ap- 
parences particulières d’un jour à l’autre, les obfervations rapportées 
jufqu’à prefent faifant afiez connoilbe qu’il efi impolfible de detenni- 
ner ces variations avec toutes leurs circonlfances. 

t'"' ■' . . , r J 

Diverjes ohjirvations d’où l'on peut inferer que cette lumière rie^ 
pM toûjourseJle''viJible. 

. 0 

XXX. Comme cette lumière, depuis que nous avons comment^ 
de l’obfcrver, a toujours paru aux temps de l’année quelle devoit pa- 
roiftre, félon la théorie quenous avons indiquée, & que néanmoins eifo 
n’a ellé remarquée que de ceux qui ont ellé prelcns à nos obfervations; 
il y a fujet de douter ficllc n’auroicpastoûjour?cfté,bien qu'on ncl'cüft 
pas difbnguéc de la lumière du crepufcule qui finit, quand elle com-' 
mence de paroillre. C’eft pourquoy il eft necdlâire d’apporter icy les 
raifons qui me perfuadent qu’elle n’a pas toûjours cfté vifible aux temps 
del’ann& qu’il eft plus facile de la diftingucr, quoy-qu’ellc puifte avoir 
paru d’autres fois. <’ ” 

Les mois de l’année aufquels cette lumière eft plus vifible le foir, font 
ceux de Février, de Mats, & d’ Avril, félon les obfervations faites jut 
ques à prefent, & félon la thcohe expliquée cy-dcfliis. Alors, ^rés la 
crcpufcule,on voit cette lumière aftez élevée fur l’horizon, & terminée 

do 
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<lc coftc- & d’autre par robfcurité du refte du ciel, de forte «ju’il cft fa» 
cilc de l’apperccvoit lors que l’on oblcrve des objets qui le rcncon» • 
trent dans Vetenduë de cette lumière. Ot à l’endroit du ciel auquel 
cette lumière paroill maintenant, nous avons fait en ces mefmcs mois 
de divert es années precedentes plufieurs obfervations, avec une atten- 
tion particulière, & nous y avons découvett d’autres objets tres-dilEci- 
les à diftingucr. V oicy quelques-unes de ces obfervations. 

L’an i 66 J. après le i j. de Février, la comete qui avoir paru depuis je 
mois de Décembre precedent eftoitàdeuxdegrez delà première étoÜc 
d’Arics vers l’Occident, & elle eftoit fi diminuée qu’on avoit de la pei- 
ncà la dillinguer fans lunette; ce que j’attribuois non pas à une dimi- 
nution réelle, mais à fon éloignement, qui félon la théorie fondée fur 
les obfctvations des mois précedens eftoit dix fois plus grand qu’il n’a- 
voit cfté à la fin de Décembre : c’eft pourquoy je ne manquay pas de la 
{uivre toujours. Je vis quelle ne s’avan^oii plus vers l’Occident par fon 
mouvement particulier, mais qu’elle alloit vers le Septentrion, & quelle 
commen^oit de fe détourner vers l'Orient, comme je l’avois prédit dés 
le commencement à la Reine Chriftinc de Suede: ce qui fut aulli ob- 
fervé à Paris par M.Auzout,cn confcrantlcs obfcrvationsavec les éphe- 
merides qu’il avoit drclTées, &àBologne par M. Montanari. 

L’attention avec laquelle nous fuivions la comete, nous fit appercc- 
voit que la première étoile d’Aries veùe par la lunette-eft compoféc de 
deux étoiles comme celle qui cft dans la telle du précèdent des Gemeaox 
félon l’obfcrvation que j’en fis quelque temps après. Je vis aulli à cette 
occafion la nebuleufe de la ceinture d’Andromede, que l’on n’avoit 
point apperccû'é depuis long-temps. Jefuivisla comete par le moyen 
de la lunette jufqu’au 15. de Mars, lots qu’elle eftoit entrelafecondc& 
la troifiéme d’Arics , comme il paroift par mes obfervations rapportées 
dans les cartes du ciel du P. Pardics. Ceftoit le mcfme temps de l’année 
auquel nous avons depuis vcû ces mefmcs étoiles d’Aries au nord de cet- 
te lumicrc,que j’aurois, ce me femble, apperccûc , fi elle avoit cfté alors 
viliblc. 

A la fin de Février &: au commencement de Mars de l’année i <5 fi 8. 
j’obfervay avec beaucoup d'aUiduité l’étoile dans le col de la Baleine, 
qui fc perd infenfiblcmcnt , & fc renouvelle toutes les années, retour- 
nant à la mcfme grandeur après 330. jours à peu prés, félon la période f 

qui avoit premièrement elle déterminée par M.Bouïllaud,&qucnous 
avons depuis limitée par le rapport des obfervations de divers temps. Ce 
fut à l’occafion de ces obfervations que je découvris le fentier delà lu- 
mière qui s’étendoit depuis la conftellation de laBaleinc jufqu’à celle 
de l’Etidan ; laquelle lumière j’ay comparée à noftre phénomène. Il ne 
fera pas hors de propos dë rapporter icy l’obfcrvation que je publiay 
alors à Bologne en ces termes : 
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Æ dieci di M*r:(o ifSt. menfre qucfla ftr* <«/ un hora di notte ia JUva at- 
tentamtntt À rimirare il fin deüa nuova Stella delU Balena, che doppa fejfimta- 
cinquegiomi daüa prima nofira ojjervarione di quefi' anno fi era pia reja quafi 
imjifibue : ecco à finifira dalla parte Occidentale njerfo giorno unag'om 

fitifciadilumeiefciredallenunole'vicineàl’Horizonte che ricoprivano il ven- 
tre délia Balena, e fienderfi verfo l'Oriente longo il fiume Eridano, eyc. 

. Ainfi puifqu’en obfcrvanc avec beaucoup d’attention la conftella- 
l^on de la Baleine, j’apperceûs la lumière qui eiloità la gauche dans la 
partie méridionale du Ciel: lî celle qui s’étend lur le Zodiaque, y euft 
efté alors, je n’aurois pas manqué de l'appcrccvoir. Elle auroit deû eftre 
cncét endroit, puis que par les obicrvations de cette année i68j.àlafm 
de Février & au commencement de Mars elle paflbit^ar la telle de la Ba- 
leine s & par l’obfcrvation du t o. Mars de l’année precedente Ibn terme 
méridional eftoit proche des claires qui font à la gueule de la Baleine; 
ce qui nous fait juger qu’il riy avoir point de vertige de cette lumière 
étendue lur le Zodiaque l’an ifâS.au temps des oblervatioas que nous 
failions au mois de Février & au commencement de Mars fur la nou- 
velle étoile de la Baleine qui eft proche de ces mclmes étoiles. 

L’an ifiyi- à la fin de Mats j’obfcrvay le cours de la comète, qui 
palfa prés du pied méridional de Perfée au dclfus des Pléiades, & defeen- 
dit au commencement d’ Avril le long de la telle duTaureau,à l’endroit 
mcfme où nortre lumière s’étendoit aux raefmes mois de ces dernières 
années. 

Je compatay la comète avec les étoiles prochaines, parmi Icfquclles 
j’en découvris dans le col duTautcau une qui n’cll point dans les Car- 
tes ni dam les Catalogues, quoy-qu’cllcfullaufli apparente que quatre 
autres prochaines qui y font décrites, & j’en rcmarquay pluficurs autres 
qui ne font vifibles qu’avec la lunette, comme l’on peut voir dans le 
Journal de l’n. Avril de la mcfme année ; & je ne vis cncét endroit tien 
de femblable à nollre lumière. • 

Aux mois de Février & de Mars de l’année i(S 8 1 . j’obfcrvay avec une 
attention extraordinaire l’cfpacedu ciel qui eft entre le triangle & le 
pied méridional de Perfée, pour découvrir par la lunette la comete qui 
avoir paru depuis le mois de Décembre, 6i ne fc pouvoit plus diftin- 
gucràlaveûë fimplc. Je découvris un grand nombre de petites étoiles 
qui fc trouvent dans cét efpacc, & j’en déterminay l’afeenfion droite, 

& la déclinailbn, & les configurations qu’ elles nifbicnt de jour en 
jour avec la comete, comme l’on peut voir dans la cane que j’ea 
donnay alors, qui comprend les obfervations que je fis depuis le a, 
de Février jufqu’aui8. de Mars, Icfquclles je continuay encore pen- 
dant pluficurs jours. Cét cfpacc du ciel eft: le terme fcptentrional au- 
quel nortre lumière s’étendoit vetslafindcMars; &jcnc croypasque 
l'cuifc manqué de l’appcrccvoir, en regardant avec tant d’attention cct- 
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te partie da ciel, fi elle avoit cfté auili vifible qü’cllc l’a cllé ces demies 
ICS années. 

Qu'il ejl probable que cette lumière a paru autrefois. ‘ 

XXXI. Onpourroit néanmoins conjeéhitcrquc ce phénomène i 
paru autrefois,& qu’il eft peut-eftre du nombre de ceux quclcs Anciens 
ont appeliez trakes ou poutres, donc il (èroit à fouhaiter qu’ils culicne 
fait rhiftoirc & la defeription. M.Defcartes parle de ces fortes depheno* 
mènes comme s’il euft vû le noftre, ou qu’il en euft entendu parler.Car 
après avoir expliqué fon hypothefe touchant les cometes,qui eft que les 
cometes font des alh'es fituez au delTus de la région des planctces, & que 
nous en voyons la tefte par des rayons diredls, & l’apparence de la queui 
par des rayons obhques qui tombant fur diverfes parties des orbes des 
planettes, viennent des parties latérales ànolfreceil par uneréfraéhon 
extraordinaire; il explique comment la queue doit paroiftre venir du 
codé dii foleil en forme d’unelonguepoutrclorsque le folcil nous cache 
le corps de la comète ;& il ditmefme qu’il en peut paroiftre deux, une 
le matin, l’autre le foir, lors que lefolcil eft juftemenc encre la terre & la 
comete. Orcommel'on nes’arrefte gueres àrendre raifon des phénomè- 
nes, que l’on n’en ait d’ailleurs qüclquc connoiifance ; il y a lieu de croi- 
re que M.Defcartes avoit du moins entendu parler de quelque phéno- 
mène fcmblablc au noftre qui fc voit foir & matin lors que l’obliquité 
dci Zodiaque à l’horizon, ^rés le coucher ou avant le lever du foleil,n’eft 
pas fi grande quelle puifle empefeher l’une ou l'autre ^parence. 

Mais quoy-que cette hypotnefedeM. Defeartes puft paroiftre alTcz 
propre pour rendre raifon de ce phénomène, quand on ne l’avoic ob- 
fervé que pendant un mois ou environ (car une comete peut bien de- 
meurer pendant un mois ou un peu plus dans les rayons du foleil, puis 
quelcs planettes, & lesétoiles fixes y demeurent tout autant) néanmoins 
ik mefme hypothefe ne Icmble plus fi propre pour expliquer ce phéno- 
mène depuis que nous l’avons vû paroiftre un fi longefpacede temps. 
Car comme il a fait pluficuis fois le tour du Zodiaque avec le foleil,il au- 
roit fallu qu’une comete qui l’auroit reprefenté euft aufli fait plufieurs 
fois le tour du Zodiaque. Ainfi le foleil auioit toûjours cfté entre la co- 
mete & la terre dans la mefme ligne droite, ou à peu prés, de la manière 
que, félon l’hypothefe qu’Ariftote attribuü aux Pytagoriciens, le foleil 
eft entre la terre qui fait autour de luy fa révolution, &HAntichthone 
qui luy eft toûjours oppofie : ce qu’il dit qu’ils ont fuppofé pour ac- 
commoder les apparences à leurs opinions particulières. 

Mais il y autoit,ce me femble,moir« d’inconvenientà dire,ce que M. 
Defeartes n’accorde pas, qu’une réfraékion fcmblable à celle qu’ü attri- 
bué aux rayons de la comete, lors qu’ils palfent delà régioij des étoiles 
fixes à celle des planettes, arrive aux rayons du foleil en pafiant de l’orbe 
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de Venus à celuy de la lune ; car ces orbes peuvent eftre d’une confiftan- 
ce diverfe. Et çour rendre quelque raifon de ce que cette lumière eft fi- 
tuée à peu près félon la longueur du Zodiaque , on pourroit dire 
que la matière qui caufe particulièrement cette refradhon, eft celle qui 
le rencontre dans la trace décrite pat l’orbe de la lune dans le mou- 
vement annuel qu’il fait autour du folcil, dautant que cette matière 
fouffre dans ce mouvement .une plus grande agitatioiu Mais com- 
me nousfommes perfuadez par les obiervations que nous avons rap- 
portées, que cette lumière n'eft pas vifible toutes les années, il femblc 
que pour ne pas attribuer un effet paflager à une caufe perpétuelle, il 
faut avoir recours à une maticre nouvelle comme celle dont nous 
avons parlé. 

Objêrvation: faitu depuù le mois de Juin ju^ues au mois 
de Septembre de cette année làSf. 

XXXII. Ayant rapporté les obfervarions qui m’empefehent de 
fuppofer que cette lumière ait cfté toujours vifible, & celles qui me per- 
fiiadcnt qu’elle ait efté veûë diverfes autres fois, quoy-qu’on en ait 
ignoré fa nature, & jugé que c’efloit un phénomène de peu de durée : je 
n’ofe pas affeurer qu’eue doive reparoiltre toutes les années. Mais puis 
qu’ après trente mois depuis la première obfervation que j’en ay faite, 
je ne la vois pas affbiblie, fi ce n’eft dans les temps & dans les lieux où 
elle doit eftre plus foible félon ma théorie : j’ay fujet d’en tirer une 
conjcdturc qu’on la verra long-temps aux mois de l’année aufquels 
BOUS l'avons veûë jufqu’à prefent.. 

Jen'ay pas manque de chercher aux mois de Juin, & de Juillet de 
cette année 1 6 8 j. vers le temps des nouvelles lunes, fi je n’en pouvois 
pas découvrir quelque veftige, quoy-que mon hypothefe ne me don- 
nai! pas lieu de l’efperer ; mais je n’ay rien découvert qui paruft diffe- 
rent des véritables cre^ufcules qui durent icy en ces mois -là prefque 
toute la nuit. J'ay prie des Sqavans qui ont entrepris des voyages fous 
la Zone Torride, où cenc lumière fe pourrait voir en ces mois plus ai- 
ftment qu’ailleurs, d’y prendre garde, & de me communiquer leurs ob- 
vations a deifçin de vérifier ma théorie, ou de la réformer s’il en eft 
befoin. Le Révérend Pere Fonteney & fes Collègues, qui ont efté en- 
voyez par le Roy à la Chine, fe font chargez de l’obferver. Les premiè- 
res obrervatio^s que le temps ra’apetmis de faire de cette lumière après 
le dernier iblftice, ont efté celles aux 9 . d’Âouft. Je la vis à trois heures 
du matin à Maintenon, en venant de voir les grands ouvrages que Sa 
Majefté fait faire pour conduire la riviere d'Eure à Verfailles- Cette lu- 
mière occupoit une fi grande largeur entre les pieds de la grande Ourfe 
& le petit Chien, quelle avoit plus apparence de la véritable aurore, qui 
ne dévoie commencer qu’une heure après, que d’une lumière extraordi- 
naire. 
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luire. Mais la blancheur plus fcnfiblepairoic prlcbras&parlapoi» 
ninc de l’oriental des Juiflcaux, & fe pcrdoir inTcnfiblcmenc dans la 
voyc délaie. 

Le Septembre de la mefme année i S8 y. à une heure du matin je 
commençay d’oblcrver s’il ne paroilToitpas encore quelque lumière 
du cofte d'Orient. lien paroilToit fur le corps des Jumeaux, fur la par- 
tie de l’EcrcvilTe qui fe voyoit fur l’horizon, & fur la relie du Lion au 
delTous des pattes de la grande Ourfe. Après que le petit Chien fiit levé, 
la lumière paroilToit s’étendre juTqu’à fa telle: les deux plus claires de 
cette petite conliellation elioient du collé du Midy encre la trace de 
cette lumière & celle de la voyc de lait, qui fe rencontroient cnfemble 
vers les pieds feptentrionaux des Jumeaux, où elles failbicnt un angle 
à peu prés de 6 o. degrez oppole à un arc de l’horizon, qui formoit avec 
ces deux traces un triangle, au dedans duquel dans un champ obfcur ef- 
toient les deux claires du périt Chien. 

Lors que route la conAcIlacion de l’EcrevilTc fut levée, elle fe 
voyoit toute entière dans la lumière, à la réferve de laparte plus aullra- 
le, qui fembloit ellre dehors ; & la lumière répandue lur l'EcrevilTe, lut 
la telle du Lion, & jufqu’aux genoux des Jumeaux, elloit plus claire que 
lavoyedeiait : le relie jufqu’aux pieds dcsjumcaux où elle finilToit a- 
vcc la voyc de lait, elloit plus foiblc. 

Lorfquc la telle de l’Hydre eut paru fur l’horizon, on la vit à l’extré- 
mité méridionale de la lumière au dehors. L’étoile plus Icptentrionale 
dans le col du Lion la tcrminoitdu collé du Septentrion. Le cœur du 
Lion, après qu’il fut levé,parut vers le milieu de la largeur de la lumière 
un peu vers le Septentrion. La longueur de la lumière entre la voye de 
lait Si. le foleil elloit de yy. degrez. 

Ai. heures yo. minutes l’horizon blanchilToit par le Crepufcule vé- 
ritable qui commenijoit à paroillre le long de l’horizon oriental, com- 
me une bande claire : ainu la lumière extraordinaire s’elfa^a première- 
ment proche de l’horizon, & en fuite plus haut. 

A 4. heures on ne dillinguoit plus la lumière extraordinaire: la blan- 
cheur du Crepufcule s’étendoit à 4. degrez de hauteur furl’horizoni le' 
relie du ciel, mefme où la lumière avoit paru, luy elbmt comparé, pa- 
roilToit d’un bleu obfcur. 

Il paroillpar cette obfervation que la lumière évidente avoit fut le 
Lion & vers la telle de l’Hydre la largeur de plus de 1 o. degrez, & qu’el- 
le elloit partagée à peu prés également par l’écliptique. 

Le <). de Septembre à y. heures Si utt quart du matin la lumieré pa- 
roiflbit du collé d’Orient beaucoup plus claire que la voyc de lait, avec 
laquelle elle fe confondoit à fon extrémité. Elle paflbit fous la telle 
des Jumeaux quelle lailToit au Nord, &couvroit toute l’EcrevilTe. A 3. 
heures & 3 . quarts elle enfermoit la tefie & le col du Lion avec la telle 
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dePHydrc. Le cœur du Lion cftoit au milieu de fa largeur. Selon cette 
obfcrvation la largeur de la lumière cftoit de a 7. ou a 8. degrez, & elle 
eftoit aufll partagée à peu prés également par l’écliptique. Sa longueur 
entre le foleil&Iavoye de lait cftoit de7p. degrez. A4, heures leCre- 
pufculeparoiffoit comme une bande lumineule delà largeur d’environ 
I O. degrez, qui n’effaqoit pas néanmoins la lumière extraordinaire, ni 
la voye dclait, enfortc que l’on voyoit la lumière faire un angle avec le 
Crepufcule d’un cofté, & avec la voyede lait de l’autre. 

Lex7.de Septembre à 5. heures du matinjevis la lumière fur le fi- 
gne du Lion & de l’Ecreviflê, où elle fe terminoit du cofté d’occident, 
fe perdant dans cette conftellation fi infenfiblcment,qu’on avoit quel- 
quefois de la peine à l’y apercevoir. Les pieds du Lion eftoient à fon 
terme méridional; le dos & la queue du Lion à fon terme feptentrional : 
le cœur du Lion eftoit plus proche du terme méridional. Il eftdonc é- 
vident que l’écliptique ne divifoit pas également la largeur de la lumiè- 
re, mais que fa plus grande partie reftoit du cofté du Septentrion, 
puifque le cœur du Lion, qui a un peu de latitude feptentrionale, eftoit 
plus prés du terme méridional que du feptentrional. Sa longueur juIL 
qu’au foleil eftoit de 70. degrez. A4.heures 3;. minutes le Crepufcu- 
le commencoit à paroilhe, & la lumière extraordinaire paroifloit en- 
core depuis laceinturede la Vierge jufqu’à rEcrevilfe,qui eftoit en- 
tièrement dans la lumière. La partie feptentrionale de latefte& du 
col du Lion eftoit dehors, du cofté du Septentrion ; & la tefte de l’Hy- 
dre eftoit dehors,du cofté du Midy : ainfi fa largeur en cét endroit cf- 



loit de 11. degrez. 

Le x8. Septembre à 3. heures 40. minutes du matin la lumière Ce 
voyoit étendue à peu prés comme le jour précédent à la mefme heure. 
Elle occupoit la conftellation du Lion & celle del’Ecreviire, où elle fi- 
nilfoitinferdlblement. Sa largeur eftoit entre les pieds & la moyerme 
ducol de Lion ; les plus boréales du col & de la telle eftoient hors de la 
lumière du cofté du Septentrion : ainfi fa largeur en cét endroit eftoit 
deiy. degrez, & fa longueur jufqu’au foleil de 71. degrez. 

Le 3 O. Septembre à x. heures du matin la lumière eftoit fut les étoi- 
les de la gueule du Lion, rafoit celles du col, Sc s’étendoit jufqu’à la ne- 
buleufe de l’Ecrevifle. A 4. heures le cœur du Lion eftoit prés de l’ex- 
trémité méridionale de la lumière, le dos du Lion prés de l’extrémité 
lèptentrionale. Sa largeur en cét endroit eftoit de 13. degrez, fa lon- 
gueur jufqu’au foleil de 70. degrez. A 4. heures & demie la queue dis 
Lion eftoit dans la lumière. Du cofté du Septentrion l’horifon com- 
menqoit à blanchir par le Crepufcule. A 4. heures 3 4. minutes la blan- 
cheur horifontale s’étendoit auffi du cofté du Midy. A 4. heures 34. 
minutes la blancheur avoir gagné l’horifon oriental jufqu’à la hauteur 
de huit degrez. Il paroift par cette obfcrvation comparée avec les pré- 
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ccdentes, que cette lumicre donc la largeur au commencement de ce 
mois elloitdiviféc également pr le Zodiaque, diminuoit de jour en 
jour du cofte du Midy, & augmentoit du collé du Septentrion, quoy- 
qu'cllc s'étcndill félon la longueur de l’éclipcique. 

Ohjirvations en Oüobre, & 'Décembre 

de l’an i^Sj. 



XXXIII. Le premier d’Oétobre i £ 8 à 4. heures du matin on 
voyoit la lumière s'étendre depuis la queue duLion jufqu’à l’Ecrevif- 
fe. Les pieds de devant du Lion elloientàfonterme méridional, & la 
queue dans fon terme fcpcentrional. Sa largeur en céc endroit eftoit 
de i^.degrez, fa longueur jufqu' au foleil de 66 . Il paroill encore pat 
cette obfcrvation, qu’en ce temps la largeur de la lumière e{loicpirta~ 
gcc inégalement par l'écliptique, que la plus grande partie eftoit du 
collé du Septentrion, & la moindre du collé du Midy. 

Le 1 7. Oélobre à 7. heures du matin la lumière palToit pat la conf- 
tellationdelaVierge,&alloitjufqu’àla cuifle de derrière du Lion à la 
diftancede jj. degrczdu foleil : la plus grande partie de fa largeur ef- 
toit du collé du Scpccntrioii à l’égard de l’écliptique. 

Lei7. Novembre à hcuresdumatinla lumière fe voyoit étenduë 
fur la conftellation de la Vierge : elle palToit encre la méridionale de 
la ceinture, & la moyenne des crois dans la mefmc ceinture, laillânt 
au Septentrion toute l'aile feptencrionale. L’épi de la Vierge labor- 
doit du collé méridional, & vers l’horizon elle s’élargilToit julqu’au 
pied fcpcentrional : du collé d’occident elle s’écendoit prés de Satur- 
ne qui eftoit au 15. degré delà Vierge,à la diftanccde£7.degrcz du 
foleil. 

A j.hcuresij. minutes jupiterparuefur l’horizon, ficfembloic cftre 
aubord méridional de la luimcrc, quoy-qu’il euft un peu de latitude fc- 
ptcntrionalc -, & du collé du Septentrion elle approchoit des étoiles 
qui (ont dans le col du fctpcntd’Ophiucus. D’où il paroill que la lu* 
mierc eftoit prcfque toute du collé de Septentrion à l’égard del’éclU 
pcique, & qu’elle eftoit beaucoup plus étroite qu’au mois précédent, fa 
largeur dans la ceinture de la Vierge n’cllanc quede 5. degrez. 

Le a. Décembre à 6 . heures du matin on ne voyoit point de lumière 
fur la Vierge où elle devoir paroiftee : mais le ciel n’ eftoit pas pur. 

Le 4. Décembre à y. heures ly. minutes du matin la lumière s’eten- 
doit fur lapanic inférieure de la Vierge, & fe terminoit infcnlîblement 
prés de la ceinture à £8. degrez dedillance dufolcil. Elle comprenoit 
IcsautrcsécoilcsdelaVicrgeaudeirous delaceinture jufqu’aux pieds, 
& celles que l’on voyoit de la Balance, Si s’approchoit de celles du ven- 
ttcduferpcncd’Ophiucus. L’épi de la Vierge en eftoit un peu éloigné 
du collé du Midy ; fa largeur fur la Balance eftoit de ly. degrez. Jupiter 
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qui eftoit à 1 1. degrra du Scorpion, eftoit compris dans la clarté, & y 
faifoit comme une brèche : d’où il paroiftque la lumière eftoit pres- 
que toute du cofte du Septentrion à l'é^rd de réclipcique. 

Le J. Décembre ij. heures ^ du matin la lumière paroilToit à peu prés 
comme le jour précédent. Elle fe terminoit entre la méridionale de la 
ceinture de la Vierge, & la fuivante dans l’aifle méridionale à fi 8. de- 
grez de diftance dufoleil, & elle paroilToit toute au Septentrion à l'é- 
gard de l’écliptique. Quoy-que le ciel paruft fort fetein, Jupiter, qui eC- 
toit au bord de la lumière , paroilToit par la lunette brouillé extraordi- 
nairement, On pourroit douter H cen’eftoitpasunelFecdelamatiere 
lumineuTe interceptée entre noftre oeil & Jupiter. 

Le fi. Décembre à fi. heures du matin on ne diltinguoit point les bor- 
nes de la lumière ; on voyoit feulement une clarté confùfc à l’endroit 
de J upiter 6 i de 1 ’épi de la Vierge. Mais le ciel n'eftoit pas bien clair, car 
il s’élevoit des brouillards & le Crcpulcule eftoit proche. 

Nous avons trois obfcrvadons de M . Fatio faites àGénéve le mcfme 
mois. 

Lei8.de Décembre il obfcrva que la pointe de la lumière tomboit 
fur deux étoiles à trois degrez & demi de diftance de l’écliptique vers le 
Septentrion ; la lumière paroilToit un peu étroitc;fon milieu eftoit dref 
fé au foleil; & fa longueur,à la prendre depuis cét aftre,eftoic de 8 fi. de* 
grez. 

Le Z 1. la lumière paroilToit prefque de melhae qu’elle avoit paru le 
1 8. & fa longueur fembloit eftre de 8 7. degrez. 

Le 14. la lumicte eftoit encore un peu au Septentrion à l’égard de 
l’écliptique : mais dans ces trois demieres obfervations le bord méri- 
dionalfcmbloitpalferfurMars,furVenus,& furune fuite d’étoiles fi- 
xes. La longueur de la lumière luy parut d’abord de 8 o. degrez ; & plus 
tard elle paroilToit ordinairement de 8 o. degrez encore, & quelquefois 
davantage. La fituation deMars& de Venus montre que ces trois ob- 
fervations furetit faites le foir. 

Le 1 J. Décembre au foir, après le palTa^e de l’étoile polaire pat le 
méridien, nous obfervafmes cette lumière a l’Occident. Elle fembloit 
fe (cparer de la voye de lait dans la conftellation d’Antinous: fon terme 
boréal palToit parlamaind’Antinoüs,parles épaules & par le coude 
oriental d’ Aquarius, & fembloit arriver jufqu’aux étoiles méridiona- 
les du poilTon auftral, qui font prés de l’écliptique. Ainfi fon terme 
oriental eftoit diftant au foleil de 7 fi. degrez. Du collé du Midy elle 
comprenoit V enus qui eftoit à 1 8 . degrez du Capricorne avec un degré 
& demi de latitude auftrale ; & elle s’étendoit un degré de plus vers le 
Midy. Elle comprenoit aulTi Mars, qui eftoit au 7. degré & demi des 
PoilTons avec un peu moins d’im degré de latitude auftrale : la plufpart 
de la lumière eftoit donc encore du codé du Septentrion à l’ce^rd de 
, .. ^l’écli- 
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l'écliptiquc ; fa largeur Tur la conftcliariotï d’Aquarius cftoit de 1 1. de- 
grez, mais clic cftoit plus grande vers Antinous. 

La mefinc nuit à 6 . heures du marin du z ô. Décembre la lumicrcpa- 
roiflbir dn collé d'Oricnt,& elle ne s’etendoit que jufqu’à Jupiter qui ef- 
toit au 1 6. degré du Scorpion, à jo. dewez dcdillance du folcil. Elle 
comprenoit les étoiles de la Balance aultralc,& celles du pied d'Ophiu- 
cus. Si elle s“étendoit du collé du Septentrion jufqu’à fon genouïl , 
ayant la largeur de 1 3. degrez. Il parut aulli que la plus grande patrie de 
la lumière clloit du collé du Septentrion à l’égard de l'ecliptique. 

Ohfèrvations de l'année lefS^.pendant l'I^uerey" leprintemps. 

XXXIV. Le 14. Janvier iS86. à 3. heures y z. minutes du foirje 
commciujay de voir la lumière à l’Occident. A 6 . heures elle palToit par 
Turne d’AquariusaudelTous de fon bras oriental, quelle laifloit au Se- 
ptentrion. Elle palfoitaulfi par Venus qui elloit au iz. degré des Poif- 
fons , avec un degré de latitude méridionale, & elle arnvoit jufqu’à 
Mars, qui elloit au z z. du mefme figne prés de l’écliptiquc. Ainli fa lon- 
gueur à la prendrcdufoleil,qui eiloitau zy. degré du Capricorne, pa- 
roillbit de yy. degrez ; mais il elloit tres-difiScile de dillinguer fon terme 
oriental. Ellen’elloitpas li évidente que la voyc de lait, & il falloit ca- 
chet Venus à l’œil pour la voir plus dillindlcmcnt : ainli je n’en pus pas 
déterminer les bornes du collé du Septentrion, ni du collé du Midy . 

Le 15. Janvier à C. heures du foir je vis la lumière fort dillinélement 
entre le br.as oriental &: la jambe orientale d’Aquarius, où elle occu- 
poit la largeur de 1 4. degrez, partagée prcfque également pat l’éclipti- 
que. Elle palfoit par Venus, &s’étendoitfoiblcmcnt jufqu’à Mars. La 
clarté de cette planète m’empefeha de déterminer plus éxaélement le 
terme oriental de lalumierc. 

Le z O. de Janvier M. Fatio obferva la lumière qui luy paroilfoit aulli 
tres-douteufe. Sa pointe elloit fur l’écliptique,mais fon milieu tomboit 
du collé duMidy. Scs deux bords palfoicntprés de quelques étoiles 
qu’il ne nomme pas : le méridional en particulier fe terminoit vers l’ho- 
vifon à une étoile fixcalfcz grande. La plus grande largeur de la lumière 
rers l’horifon clloit de 1 7. degrez, dont il n’y en avoit que 7. du collé du 
Septentrion : ainfi la fixe à laquelle le bord méridional de la lumière fe 
terminoit vers l’horifon, pouvoir élire une de la troifiéme grandeur 
dans la queue de la Baleine, qui a 10. degrez de latitude méridionale. 
La longueur de la lumière, à commencer depuis le foleil, elloit de 8z. 
degrez. 

Le z I. il vit la lumierefort foiblc : elle paroilfoit quelquefois éxaélc- 
ment fur l’écliptiquc, & quelquefois le bord méridional qui clloit le 
plusinccrtain,fcmbloitcllrc plus près de l’écliptiquc que l’autrc.Lalon- 
gueur de la lumière paroilToic cllrc tantoll de 73. degrez, tantoll de 8 1. 



■) 



Le 1 1. Janvier à 7. heures & demie je vis la lumière qui paflToit pat 
Venus&parMarsjparlePûüTün aulbal.Si parles plus prochaines du 
lien des PoUTons qui font prés de l 'écliptique, de forte que fa longueur 
dcpuislc foleilelloit dc7}.dcgtei.Il falloitcacher Venus pour mieux 
diltingucr la lumière. 

ie 10. de Février M. Fado vit la lumière fort vive à l’entrée de la 
nuit. Le 1 1. elle eftoit tout-à-fait fenfible, mais fes bords eftoient extré- 



n mement incertains. Elle paroiflbitfurl’échptique. Le lieu de fa pointe 
» eftoit fort douteux, & les planètes de Mars & de V enus rendoient l'ob- 
■n fervation difficile. Sa longueur eftoit de «8. ou plûtoft de 6 1. degrez. 

» Le 1 1. le milieu de la lumière luy paroiftbit à peu prés furl'cclipti- 
» que : elle eftoit fort douteufe par les bords. Le cofte feptentrional paf- 
» (oit fur une fuite d'étoiles qui le rencontrèrent vers l'extrémité du phe- 
-o nomcne,&qui faifoient que fa pointe fembloit quelquefois tomber 
U versleMidy. Lalongueurdclalumiereeftoitdc^i.oufo. degrez. 

Le I j. Février je rcmarquay que la lumière paroiffoit plus grande que 
les jours précédens, mais fes termes eftoient fort difficiles à déterminer. 
Quelques-uns deceux qui fc trouvèrent préfens lors que j'obfervois, ju- 
gèrent qu’elle fe terminoit prés des Pleïades ; ainll félon leur eftimation 
lalongueur, àla prendre depuis le foleil,auroit approché de s o. degrez, 
mais Clic me paroilToit pluscounc. 

• Ce mefme jour M. Fatio remarqua que la lumière eftoit tres-fenfiblc, 
» mais que fes bords eftoient confus relie luy parut cftre fur l’écliptique. 
» Mars&VenusluyrcndoitcncorcTobfcrvation difficile. La pointe luy 

• paroilToitàéi. degrezdcdiftancedufoicil,&fouvcntà8o. mais alors 

• elle paroilToit aboutira des étoiles; peut-eftre à celles qui font dans la 
» queue d’Aries: cette dernière fituation fc vérifia lors qu’il fut plus tard. 

» Le 1 8. & le 15. la lumière luy paroilToit s’étendre plus clu cofté du 

• Midy quedu cofté du Septentrion, & luy fembloit finir aux mefmcs 
- étoiles quclc i^.àyfi.ouyy. degrez dediftancedufoleil, Mais en tou- 

• tes CCS obfcrvations les bords n’eftoient guère bien terminez. 

Le mefme jour 19. Février à 7. heures dufoir la lumière me parut 
fort claire jufqu’à Venus &: à Mars.-ellc comprenoit le Poiflbn auftral,& 
alloit fc perdre infcnfiblcment vers Arics& vers les Pleïades. La gran- 
de difficulté de déterminer Tes bornes m’cmpefchcrcnt de continuer à 
Tobfcrver. 



" Lci 3.M Fatio jugea que la lumière eftoit fur l’écliptique, mais que 
» fa pointe,qui fc rencontroit vers les Pleïades, eftoit à un ou deux degrez 
» de diftanccdccc cercle vers le Septentrion, & détermina fa longueur 
" de 8 O. ou de 8 3. degrez. 

" Le 1 1. de Man elle luy paroilToit prcfque comme elle avoir paru le 

” X3 dcFévrierilelicudcla pointe eftoit alTezdouteux,& il ne luy parut 
” pas éloigné du folcil de plus de ÿ 7. degrez. 
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Le mcfmc jour 1 1. Mars à 7. heures & demie du foir je vis fort biert 
la lumière à l’Occident, qui comprenoit le lien des PoilTons, la confteU 
lation d’ ArieSÿ les planètes de V enus & de Mars,& finilToit aux Pléiades 
3 .C). degrez de diliance du foleil. 

Il n’y a pas plus de différence entre cette obfcrvation & celle de Ge- 
néve, qu’il y en a (buvent entre les obfcrvations faites en un mefme 
lieu par divers Obfervateurs, & par un mefme à un peu d’intcrvalede 
temps, à caufe de la difficulté d’en déterminer les bornes. 

Le 1 8. M. Patio vit le milieu de la lumière fenfiblement fur l’cclipti- « 
que, ou plûtoftelle luy fembla s’étendre un peu vers le Midy dans la « 
panie plus large du phenomene : mais le bord feptentrional eftoit dou- n 
teux en quelque manière à caufe du voifmage de V enus; la pointe elfoit « 
éloignée de fi 3. degrez du foleil. • 

Le II. de Mars je vis la lumierequi comprenoit Venus &Mars,& 
toute la conftellation d’ Aries. Elle touchoit le pied méridional de Per- 
fée,& le col du Taureau, & elle alloit prefque paffer à üvoyede lair. 
Sa longueur depuis le foleil eftoit donc de 73. degrez, &la plus grande 
panie de fa largeur eftoit du cofté du Septentrion à l’égard de l’écli- 



Le 1 1 . d’ Avril la pointe de la lumière parut à M. Patio à peu prés fur » 
l’écliptique: mais le milieu delà lumieteluy parut s’en écarter vers le • 
Septentrion, principalement dans la partie plus voilîne du foleil. La lu- “ 
micredevenoit d’abord fon large, & la pointe fembloit fouvent eftre 
éloignée de 3. degrez delà voye de lait,qu’elle paroifToit quelquefois " 
atteindre; ainflla longueur du phenomene luy paroifToit quelquefois » 
de3S.degrcz,maisplusfouventde 33. » 

Le II. la lumière luy paroifToit plus étroite quelle n’avoit fait le • 
jour précédent, auffi fa pointe luy fembloit eftre à fi i. degrez de diftan- " 
ce du foleil. Mais comme cette pointe fc rcncontroit dans la voye de “ 
lait,ilnccroitpasqu’ on doive compterbeaucoup fut la longueur que 
CCS dernières oofervations donnentau phenomene. “ 

Le mefme jour 1 1. Avril à 5. heures du foir, je vis la lumierepalTer par 
Mars, & par les Pleïades, entre les cornes du Taureau, traverfcrla voye 
de lait, &c aller jufqu’aux deux teftes des Jumeaux où elle fembloit fe 
terminer. Le bleu du ciel de cofté & d’autre la faifoit diftinguer: ainfl 
fa longueur depuis le foleil paroifToit de 83. degrez. La grande différen- 
ce entre cette obfcrvation & celle de Genève doit eftre attribuée à la 



rencontre de la voye de lait, qui avoit donné fujet à M. Fatio de fe mé- 
fier de fa longueur qu'il attribuoit à ce phenomene. Noftre obfcrvation 
fcmblc eftre confirmée par les fuivantes. 

Le 1 4. d'Avril à i. heures du foir la lumière eftoit fort évidente : elle 
paffoit pat les lieux décrits les jours précedens, coupoir la voye de lait, 
pafToit pat la tefte auftrale des Jumeaux, & pat les pâtes boréales d« 
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ÏEcrevice,&alloitfc terminer prés de la tefte du Lion. Ainfi cette lu- 
mière m’a paru excéder la longueurdepo.dcgrczprifedu folcil. 

Le lo. d' Avril à 9. heures &: demie la lumicre le voyoit clairement. 
Elle alloit julqu’à l’Ecrcvicc : fa dillance ptife du folcil approchoitdc 
5>o. degrez. Dix jours apres cette obfcrvation il parut de gtandes ta- 
ches dans le folcil, qui durèrent dans fon difquc apparent jufqu’au com- 
mencement de May. 

Le tteiziéme de May la lumière palToitprés des telles des Jumeaux 
quelle lailToit auNord, palToit pat le bras de l’oriental des Jumeaux 
& par l’Ecrevicc, Sc finilfoit entre les étoiles du col du Lion, & celle du 
cœur qu’elle laillbit au Sud : ainfi fa longueur ptife du foleil parut de 
93. degrez. 

Il paroill par les dernieres obfervations comparées avec les premiè- 
res de l’an 1683. que cette lumière a augmente cnlongucut du collé 
d’Orient depuis ce temps-là,dans l’clpacc de 3 7. mois,dc 3 o. ou 3 3. de- 
grez ; puifqu"prés de l’équinoxe de l’année 1683. elle ne s’étendoie 
qu’un peu au-delà des Pléiades vers la telleduTaurcau, à la dillancc 
du foleil de 6 O. ou 61. degrez; &au temps ces dernières obfervations 
elle s’ctendoit jufqu’à la dillance du foleil de 90.393. degrez. Com- 
me donc ce phenomene augmente prcfcntcmcnt, il pourroit bien aulfi 
diminuer en d’autres temps, & celfer d’ellrc vifiblc pendant quelques 
années,& tetourner de nouveau, comme j’ay tâché de prouver au nom- 
bre 30. &3i.quc cela peut dire arrivé aux temps pallez. 

Et comme l’augmentation en cil fi grande,qu’il fcmble plus raifon- 
nablede la reconnoillre pour réelle,que la ju^cr fimplcmcnt appa- 
rente, il ne paroill pas qu’il y ait d’incon venient a fuppofer que les aug- 
mentations & les diminutions réciproques qui paroilTcnt ordinaire- 
ment d’un jouràl’autte, &qui commencèrent à paroillrc l’an 1683. 
ayent aulfi quelque fondement réel, quoy-qu’on les puilTc attribuer en 
partie à la difficulté de déterminer fes bornes, & au mélange accidentel 
d’autres lumières, & aux diffiérens degrez de la clarté de l’air. 

Obfirvations faites pendant te fie' & t automne de 1686. 

XXXV. Lci6.Aoulli68S.à3.hcuresdu matin, lalumicre paf- 
foitpar Venus, qui elloit au 1 6. degré de Cancer, & par les pieds des 
Jumeaux. Il Ce leva des nuages qui m’empefehérent de remarquer plus 
diIlin£lcmcntfesbornes,&dcvérifierfi elle palToit au-delà de la voye 
de lait vêts leTaureau, comme il me parut d’abord. 

Le 17. Aoull à I. heure jo. minutes du matin la lumière s’étendoic 
fut la conllellation des Jumeaux, & fembloit augmenter beaucoup de 
ce collé-là la largeur de la voye de lait. Je ne la voyois pas patTer au-de- 
là vers le Taureau autant qu’il m’avoit paru dans robfervation précé- 
dente. A t. heures le ciel fe couvrit entièrement. 

Le 
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Le 1 s. Àouft à }. heures 4 1. minutes du matin je ne vis rieti dans la 
lumière différent de ce çjuej’avois veû le jour précédent. A 4. heutes ij. 
minutes en regardant Venus pat la lunete de 3 4. pieds, je vis à trois 
cinquièmes de fon diamètre vers rOrientune lumière. informe, qui fem- 
bloit imiter la phafe de Venus, dont la rondeur eftoit diminuée du 
cofté de l’Occident. Le diamètre de ce phénomène eftoit à peu prés 
égal à la quatrième panie du diamètre de Venus. Je l’obfervay attenti- 
vement pendant un quart d’heure, & après avoir interrompu l’obfer- 
vation l’efpâce de quatre ou cinq minutes, je ne la vis plus : mais le jour 
eftoit grand» , . . , 

J’avois veû une apparence femblable qui imitoit la phafe de Venus 
le 13. Janvier de l’an 1 67 x. depuis 6 . heures 3 a. minutes du matin juf- 
qu’à 7. heutes 1. minutes, quand la clarté du Crépufcule la fit évanouir. 
Venus eftoit alors encroiffant, &ec phénomène qui eftoit égal à peit 
près à la quatrième partie du diamètre de Venus, eftoit aufli en forme 
de croiffanti U eftoit éloigné de la corne aufttaledu diamètre de Venus, 
du cofté de l’Occident. Dans ces deux bbfttvations j’aÿ douté fi ce ne 
ferqit pas un fatellite de Venus qui fetoit d’une confiftance moins pro- 
pre à réfléchir (a lumière du folcil,& qui auroit à peu prés la mefine pro- 

I iortion à Venus que la lune à la terre, eftant à la mcfme diftance du fo- 
cil & de la tetrej que Venus, dont 11 imiteroit les phafes. Mais quelque 
recherche que j’aye faite après ces deux obfervations, & en divers au- 
tres temps, pour achever une découverte de fi grande importance, je 
ne l’ay jamais pu voir que cCsd^x fois. C’eft pourquôy je fufpends 
mon jugement fur ce phenomene. S’il revient plus fouvent, on aura 
ces deux époques , qui comparées aux autres obfervations pourront 
fervir à trouver les régies de fon retourj s’il fc peut réduire à quelque 
régie. 

Le 3. Septembre à 3. heures du matin le ciel «fftant fereifi, j’em- 
ployay tout ce qui reftoit de la nuit ài chercher par la luhene tout au- 
tour de Venus le phenomene obfervéle 18. mais je ne vis riendefem- 
\ blable. Les nuits luivantes les nuages m’empefeherent d’obferver la lu- 

ltiiere,& de voir une Comète qui paffa prés de fon terme feptentnonal. 
Le Pere Richaud j un de ceux qui ont efté choifis pour aller à Siani 
en qualité d’Aftronomes du Roy, obferva cette Comète à Pau, Sc il mè 
communiqua les obfervatioDs qu’il en fit depuis le7.jufqu’au ly.dd 
Septembre, dont voicy l’abrégé. 



U 
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Longkuie & latitude de la Comète ob/èrvée à Pau au moi* 
de Septembre igSS.ftés du Créfujcule du matin. 



Jours 
du mois. 


Longitude 
de la Comète. 


Latitude 

Septentr. 




Sig. D. M. 


D. M. 


7 


Q s?- ° 


9 - 0 


9 


a 18. 30 


9 - 


10 


»J>- AS 


9 - 40 




iç 6. 13 


tt. 0 



tar la cotnparaifon dcccs oblcrvations avec celles du p. de Septera»- 
bre i6S$. rapotcées aU n01nbre3a.il paroill que la trace decccrcCo- 
tnéccqui paüoit le long du col du Lion, efioic calmée dans refpace 
auquel la lumière s'écendoit du cofté du Septentrion -, & en comparant 
ciucmble les obfervations de la Comète pendant 6. jours quelle fut 
obfcrvéc à Pau, on voit quelle faif(»i à peu prés un degré par jour, qui 
cfl un mouvement peu différent de celuy pat lequel le foleil,& par 
conlequcnt noftte lumière, s’avance vers l’Orient. 

Le 1 3. Septembre à 3. heures du matin la lumière pafToit entre Ve-> 
nus, qui elloit au ip. degré du Lion prés de l’écliptique, & la lune qui 
elloit à Ton decours au a r. degré du Lion avec une latitude Septentrion 
nale de 3. degrez, & venoitde fc leve^. La lumière pafToit aufli entre le 
petit Chien & les telles des Jumeaux, & rencontroit la voye de lait au 
pied luifant des Jumeaux. 

A 3. hcurcsao. minutes zé.fecondes lesdeux cornes de la lune cf- 
toient en ligne droite avec une étoile fixe qui cfl: Tauflralc dans le col 
du Lion : efle eftoit éloignée de la corne fcptcntrionalc de la lune 
d’un cinquième de Ton diamètre. Je fis diverfes autres obfervations du 
coflé de l’Orient fins voir la Comète qui devoir cflre plongée danslc 
Clèpufcule. 

Le 16. Sc^embre à 5. heures <0. minutes du matin la lumière ef- 
toit étendue apeu prés commelc jour procèdent, maiscllc comprenoit 
Venus. Elle pafToit auffi cnuele petitChicn& la telle du fuivant des 
Jumeaux. Près de ThoriTon cllcrafisit les étoiles ducol du Lion. 

Le 1 7. Septembre la lumière paroifToitfbrt claire depuis Venus juf. 
qu'aux épaules des Jumeaux, & continuoit foiblcmcnt juTqu’aux pieds, 
où clic fc terminoit à la voyc de lait, qui en cèt endroit efloit plus 
claire que noflrc lumière, au lieu que dans la partie inférieure vers Tlio- 
riTon cette lumière eftoit plus claire que la voyc de lait. 

Le 10. Septembre la lumière paroifToit difliniftement. Elle pafToic 
pat Venus qui divifoit Ta largeur inégalement, de forte qu’un quart cf- 
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toit do cafté daMidy,& sois quaKs^ua>fté daSeptentrioA,od cite 
érifoic la morenne du col du Lion. Elle paâôk par l’Ecreviffe, & fa 
plus grande ctaité fe rcrminoh entre la petite du petit Chién, & la tefte 
plosfeptencrionsle des jumeaux. Le reftequi eftoit plus foiblc, alk>ie 
joindie la voy e de lait aux pieds feptentrkmaux des jumeaux. 

Depuis le ii..jufqu’au de ieptcfflbredparutdes taches dans le 
lôictl. Les AmbaÎTadeiiTs de Siam <]ûi timent à lX 3 brettatoite le a;, de 
ee mois les obfcrvetent. 

Le X 7. Septembre à j. heures j 6 . minutes du matin la lumière paf* 
Ibit fur Venus, qui eftoit au 4. degré de la VieJ^ avec un degré de la- 
titude feprcntrionale, & eftoit peu éloignée du bord âuftraf de la lü- 
miere: eue pallbit atrfS par le comr du Lion, & s’étetidoit aux étoiles du 
col. Elle traverfoit l’EcreviiTe, & allok fe terminera ta voye de lait aux 
piedsfeptentrlonaux des Jumeaux i die eftoit phis claire que la voye de 
tait jufqu’à )o. degrci de hauteur (ùt l’horifon ; le refte eftoit plus fot- 
ble. 

Le 1 1. Oftobre (a partie de la lumière plus claire que la Voye de lait 
s'étendoitjufqu’à l’étoile qui fuitlcccEurduLion,&un peu plus loin 
vers le cœur : du codé du Septentrion elle rafoitprelque laqucué du 
Lion : du codé du Midy il y avoir des nuages qui empdehoient d’en 
voit les termes. A 4. heures 48.minutcsjercconnusquelalumkrcpaf 
foit au-delà du cœur du Lion. Ainfi la longueur de la lumière depuis 
le foleil edoit d’un peu plus de < tf> degree, fa latgcur à peu prés de 1 4. 
degrex. 

Le x5.0élobre à 4. heures& demie du matin la lumière nc pafoif- 
(bit pas fi claire que le jour précédent; elle s’étende it julqu’au cœur du 
Lion. A 5. heures Saturne, Venus & Mats, & l’aille andralc de la Vier- 
ge paroilToientprés de foh extrémité audtalc ; enfurre ces adres me pa- 
rurent au tiers de fa largeur. La méridionale des crois dans la ctiilTc du 
Lion cdoir prés de fi>n extrémité feptentrionalc, d’où il paroid qu’elle 
ne s’étendoit pas tant en latgeutque le jour précédent, quoy-qu’cllc 
eud à peu prés la mcfmc longueur. 

Le 1 4. Novembre à j. heures du matin la lumieTè fembloit talèr du 
codé dit Midy Saturne & Mars, & aller jufqu’aux pieds de derrière du 
Lion, àyo.ouyi.degrex dedidancedu foleil telle ftmbloit Courbée, 

6e avoir la figure d’une faux. Du codé du Septentrion elle fe termi- 
noit à l’aiflc feptentrionalc de la V lcrge. 

Le mefme jour M. Fatio obfcrva ce phenoment lumineux le matin 
à Amderdam. Il parut dabord obfcut & aifez mal terminé : il fembloit • 
edre en mefme temps fort tranfparent 6e fort fiaiblc, fur tout vers la » 
pointe, qui ne paroilToit pas s’étendre plus avant que jufqU’à deux étoi- • 
les voifinesde l’écliptique, 6e éloignée de 7 1. degrez 6e demy du foleil . » 

A4, heures 6e demie lotfque Saturne avoir déjà commencé de pa- - 
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U Toiftrc au dcfTus dc'quclqaes maifons, les deux bords dü phénomène 
» femblérent s’eftre rangez plus au Midy, & la lumière parut fort vive au- 
» tour de ceKtfplanéte. LorfqueMars &l’épy de la Vierge parurent, la 

• lumière qui avoir d’abord femblé cftre prcfque toute entière au Se- 
■» ptentrion de l’écliptique, eftoit en grande partiedu codé du Midy; fon 
» milieu neanmoins edoir encore éloigne de l’écliçtique à peu prés 
U d’un degré vers le Septentrion. Laforce&la vivacité decette lumière 
» edoit fi grande, qu’il ed furprenant que perfonne ne la regarde autre- 
» ment que comme un fimple brouillard. Elle paroilToit encore lorfque 
» l’on pouvoir déjà didinguer divers objets fur la terre, & alors le mi- 

• lieu de fa lumière fcmbloit edte à peu prés fut l’écliptique : la pointe 
» du phénomène pamt toujours environ dans le mefme endroit, quoyj- 
> quelle ne fud pas fort claire. Durant Icsobfervations faites avant le 
» commencement du Crépufcule, les deux bords du phenomene regar- 
» dez comme immobiles près de l’endroit où edoit fa pointe, parurent 
» s’approcher du Midy, le feptentrional par un angle de i o. devrez, & 
» le méridional pat un angle de f. degrez^ M . Fatio attribue ce change- 
ment au mélange de la clarté que le foleil répand vers l’horifon au 
commencement de fon Crépufcule, qui augmente peu à peu en force 
& en étenduë, & au Crépufcule de la fune qui n’edoit pas encore nou- 
velle, Si edoit éloignée d’environ i o. degrez du foleil. Si fort voifine 
de Venus. 



J’obfervay le mefme matin Venus avec la lune. Venus edoit dans 
le mefme venical que la corne inférieure de la lune à j. heures jo. mi- 
nutes, Si plus bade d’un diamètre de la lune & un quart. A 7. heures 
19. minutes je la vis en ligne droite avec les cornes de la lune. Si éloi- 
gnée de la corne méridionale de deux tiers du diamètre de la lune i 
la hauteur de 1 4. degrez 54. minutes fur l’horifon. 

Le il. Novembre à 5. heures trois quarts du matin la lumière ef- 
toit fort large, & s’étendoit julqu’à Mars, qui edoit au 1 o. degré de la 
Balance avec un degré de latitude fcptentrionale. LeCrépufcule com- 
menta à 6 . heures. 

Ayant comparé enfcmble les obfetvations faites la mefme nuit à 
Paris & à Amderdam, on y trouve quelque différence : mais il ne faut 
pas s’en étonner, parce que dans le mefme lieu il y a cû aulfi de la difa 
rérence confidéraole en peu d’intervalle de temps : joint que deux Ob- 
fervateurs dans le mefme lieu& dans le mefme temps ne s’accordent 
pas toûjours dans la détermination des bornes de la lumière, où elle 
cd ordinairement foible Si ambiguë; ce qui empefehera toûjours de 
pouvoir déterminer la parallaxe de ce phénomène, comme je rcmar- 
quay dans le Journal. Sans cela on diroit qu’au temps de ces obfcrva- 
tions la lumière avoitde la parallaxe, pnifqu’à Pans fon bord méri- 
dional pamt rafer Saturne & Mars, & qu’à Amdeidam ces planètes pa- 
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turent enfoncées dans la lutniere que la parallaxe dévoie aulfi jeteee 
plus au Midy. 

Objèr'vattons de tanne'e iS Ê fendant l’Hjver 
& le Printemps. 

X X X V I. Le 1 1. Janvier 1 6 8 7. à 7. heures & trois quarts du foir la 
lumière eftoit fur le Poiflon Âufiral prcfque ronde , & envoyoit une 
manière de queue fur la telle de la Baleine. La nouvelle étoile qui pa- 
loill & difparoill tous les ans dans le corp de la Baleine, paroilToit plus 
grande que je nel’avois jamais veîic, & furpafloit en grandeur Menkar. 

Le 4. Février à 7. heures du foir la lumière eftoit grande fur le 
Poiflon Auftral. Elle rafoit du collé du Septentrion l’aille occiden- 
tale duPégafe, &cn cét endroit elle eftoit large comme le quarté du 
Pégafe, c’eft à dite, de 1 3. à 1 4. degrez. Elle continuoit fut la conftel- 
lation d’Aries, & fe terminoit un peu au deflbus des Pléiades quelle 
laiflbit au Nord. Ainfi la longueur de cette lumière depuis le Soleil 
paroiffbit environ de loo.degtez. 

Le f. Février à 8. heures du foit la lumière rafoit l’extrémité de 
l’aille du Pégafe, & paflbit par les mefmes étoiles que le jour précèdent. 
La nouvelle étoile de la Baleine, à la veûc fimple, parombit égale 
a Menkar ; mais par la lunette elle (èmbloit plus grande. 

Le a. Mars à 7. heures 3 8. minutes du foir la lumière paflbit par 1 ’ex- 
trémité de l’aille du Pégafe, par laconftellationd'Aries,& par la telle 
de la Baleine; Scelle alloit infenfiblement fc perdre dans le front du 
Taureau. Ainll fa longueur depuis le Soleil paroiflbit dcS7. degrez^ 
Sc là largeur, de 1 8. 

Le 4. Mars à 7. heures jo. minutes la lumière eftoit plus claire que 
d’ordinaire, mais elle ne paroiflbit pas s’étendre au-delà des pieds de 
devant d'Aties, 6c la partieque l’on en voyoit paroiflbit plus large 
que longue. Les detnicres obfervations comparées cnfemble font pa- 
roillre une grande irrégularité dans l’extenllon apparente de cette lu- 
mière. 



Le 7. Mars, après le palTagc du grand Chien par le Méridien, on 
voyoit la lumière étendue fur la queue du Poiflbn Auftral, fur le lien 
des Poiflbns,fut la tefte de la Baleine, 8c fut la conftellation d’Aties 
dontlcs cornes eftoient à fon extrémité boréale, Ôc l’étoile qui eft fous 
l'œil de la Balcine,à fon extrémité auftrale. Elle paflbit par les Pléiades, 
& fe terminoit infenfiblement aux étoiles qui font dans le col du Tau- 
reau , 8c un peu après elle fcmbloit s’étendre jufqu’à la voyc de lait. 
Dans cette dernière obfervation fa longueur depuis le Soleil eftoit de 
5 o. degrez, 8c fa largeur fur la conftellation d’Aties 8c de la Baleine, 
de 19 a 10. degrez. 

Le S. Mars a 7. heures 8c demie du foir la lumière eftoit fort large 
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présdel'horizon. Du coftédu Septentrion elleapprochoitdc la tefte 
d’Andromede : elle comprenoit le lien des Poiflbns, & toute la con- 
(Icllaiion d’Aries. Les deux étoiles qui compofent la première de cette 
conftellation eftant vues par une lunette de 3 4. pieds paroilToient 
parfaitement rondes &l bien terminées, & éloignées l’une de l’autre de 
trois de leurs diamètres. Elles efloient danslcmefme cercle de décli- 
naifon, fuivies d’une petite étoile qui paflbit i;. fécondés après la der- 
nière de ces deux étoiles. Pour ce qui eftde l’étoile de la Baleine vûë 
par la mefmc lunette, elle paroilToit un peu longue, & eftoit fuivie 
d’une petite étoile plus méridionale d’une minute & demie, qui pat- 
foit 7. fécondés apres elle. 

Le 10. Mars à 7. heures & demie la lumière dont la largeur compre- 
noit i3.degrez, eftoit entre l’étoile luifante d’Arics& laquelle de la 
Baleine. Sa longueur arrivoit à l’oreille boréale du Taureau; & prife 
depuis le Soleil , elle eftoit de 8 o. degrez. 

Le 14. Mars à 8. heures du foir le ciel eftant couvert du cofté d’O» 
rient, &découvert du cofté d’Occident, on voyoit la lumière comme 
une fumée blanche qui palToit fur la conftcllarion d’Arics, & par les 
Pleïades. La voye de lait du mefme cofté paroiflbit aufti comme une 
fumée. Si l’une Si l’autre eftoient fort éclatantes. 

Le 3 1. Mats à 8. heures du foir la lumière paflbit par la conftella* 
tion d’Aries, &pr celle du Taureau au-delà defon oreille boréale. 
Du cofté du Septentrion elle rafoit le triangle & le pied méridional de 
Perfée,& du cofté du Midi elle rafoit les étoiles qui font fut la cuiffe 
du Taureau. Sa largeur en cét endroit eftoit de 17. degrez. 

Le I. Avril à p. heures & un quart du foir la lumicrepalToit entre 
le pied méridional de Perfec Si le genou du Taureau. Sa largeur eftoit 
de 2.4. degrez. Si en longueur elle s’étendoit jufqu’à la voye de lait, 
avec laquelle elle fe con^ndoit. 

Apres ces obfervations que la longueur des crcpufcules a obligé 
d’interrompre, on a entendu parlerdediven globes de fcuquionrpa- 
ru au ciel en France, en Allemagne, en Hongrie, & en Sicile. Comme 
Kepler dans fon Traité desCometesn’a pas cru devoir palTer fousfi- 
lence ces fortes d’apparences dont il avoit entendu parler, il ne fera 
pas hors de propos de parler icy de quelques - uns de ces feux qui ont 
efté vus à Paris & aux environs. 

Il en parut un à l’Obfcrvatoirc le 11. de May à 8. heures 40. minu- 
tes du foir à l’Ouëft avec un peu de déclinaifon vers le Sud, à la hau- 
teur de 30. degrez fur l’horizon, fa grandeur apparente eftant un peu 
moindre que celle de la lune. Ce feu s’arrefta quelques fécondés à 
cette hauteur , & en fuite il fe divifa en plufieurs parties qui s’écartè- 
rent de toutes parts, comme font les fufées lors qu’elles crèvent en 
l’air. Des perfonncsquialloient à Verfailles l’obfervérent en mefine 
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temps & de la mefmc manière en palTanc par Girofiay. 11 parut devant 
eux du collé de Verlaillcs, c’eft à dire à l’Occident, comme à l’Obier^ 
vatoire, &ildcvoitparoillreplus élevé àcauTede la parallaxe. Cepen- 
dant autant qu’onapujuger par une eftime grofliere, ils ne l’auroicnt 
pas pu voit commodément du fonds d’un carolTc, comme ils firent, 
s’il avoit efté élevé plus de 40. degrez fur l’horizon, & pat'confé-r 
quent il pouvoir ellre élevé fut la lurface de la terre prefquc du dou - 
blc delà diilanee entre l’Obfervatoire &Giroflay,quieft de trois lieues, 

• 11 parut un autre globe femblable le 1;. de May vers les 9. heures 
dulbirprésdeMaintenon,qui avoir fon cours alTez ville d’Orient en 
Occident i& dans une demy-minute de temps, ou à peu prés, il palTa 
depuis la lune qui cftoit au 1 9. degré du Scorpion, juftju’a Saturne qui 
elloit au C. degré de la Balance. Il elloit à fa fin lors que je fus appelle 
pour le voir. 

On eut peu après de plufieurs Provinces divetfes rclatioiu d’autres 
globes femblables qui y avoientparu en divers autres jours du mef- 
me mois, & il n’y a point de mémoire qu’pn en ait vû un 11 grand 
nombre en fi peu de temps. 

Objêrvations du Crepujcule Soljticial de cette année i6È 

XXXVII. Au Solllicc d’Eftéde cette année 1C87. la lune ap- 
prochant de fon plein, toute la nuit elloit fi claire que les plus petites 
étoiles eftoient toutes clFacéessde forte que l’on ne pouvoir prefque 
dillingucr la voye de lait. On voy oit neanmoins du collé du Septen- 
trion une lumière beaucoup plus claire que le relie du ciel laquelle 
fuivoit le Soleil d’Occident en Orient, & nes’elfaqa pas entièrement, 
mefmes lorfque la lune fut pleine : mais vers la fin du mois de Juin, 
quand la lune commenta de fe lever deux heures après le coucher du 
Soleil, on voyoit dillinâcment la voye de lait avant que la lune full 
levée; &aprés quelle elloit un peu élevée fur l’horizon, la voye de lait 
s’effaçoit, mais la lumière du collé du Septentrion fe voyoit encore , 
quoy-que plus foiblement. Au commencement de Juillet, lorlque la 
lune ne fe levoit que vers le minuit, la lumière fcptentrionale elloit 
fort blanche le long de l’horizon jufqu’à ii. heures du foir; &dc U 
jufqu'à minuit il paroilToit au Septentrion une lumière plus foible qui 
fe melloit enfuite avec celle de la lune qui fe levoit. 

Après le 1. de Juillet, quand la lune ne fe leva qu'aprés minuit, la 
lumière feptentrionalc parut encore plus blanche jufqu’à ii. heures! 
mais en fuite elle s’afibiblit en forte que fut le minuit il y avoir peu 
de différence entre la clartvqui elloit au Septentrion & celle que la 
lune commenijoit de faire paroiftre à l’Orient avant fon lever. 

Les jours fuivans jufqu’au 10. de Juin, quand la lune ne fe levoit 
que fon tard, cette lumière fcptentrionale fe voyoit à minuit entre le» 
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pieds de devant de la grande Ourfe &la Chèvre, qui eftoient prefqué 
à égale dillance du Méridien, l’une du cofté d'Oeddent, l’autre du 
coffé d’Orient : elle formoit comme un arc qui fc petdoie infcnliblc- 
ment aune hauteur égale à celle de ces aftres. 

On peut douter fi cette lumière cftoit celle du Crépufcule ordinaire 
fimple, ou fi elle efioit meflée de la lumière Zodiacale, qui le plus fou~ 
vent a beaucoup de latitude boréale : c'cftcc que l’on ne fi^autoir dé- 
terminer que par leshypothefes. 

La mefmc lumière qui dans ce climat vers le Solfticc d’Efté fuit le 
mouvement du folcil après qu’il eft couché, & allant d’Oeddent en 
Orient le long de l’horizon fe trouve au Nord à minuit & continue 
Ion mouvement versleNordcft,femblc avoir efté obfervcc parHip- 
parque, qui félon Strabon au i. livre de fa Géographie avoit remar- 
qué que cela arrive vetsleBoriftcne, & dans la Gaule Celtique où nous 
fommes, où il dit qu’en efté pendant toute la nuit on voit la lumière 
du Soleil qui tourne d’Occident en Orient. Ptolomée donne 4p. de- 
grez de latitude à Botiftcnc, ville prés de l’cmbouchûre du fleuve du 
mefinc nom,appellée autrement Olbia ; & cette latitude n’cft différen- 
te que de p. minutes de celle que nous trouvons à Paris, de forte que 
Paris & Boriftene font à peu prés fous le mefmc parallèle. Xylander 
fait deux fautes dans fa tradudion de Strabon : l’une eft, qu’ au lieu 
de traduire 3 tpdf tÇ lÎAi», lumen folis. il met folem, comme fi le (bleil 
mefme fc voyoit toute la nuit dans ce climat en Efté ; l’autre, qu’au- 
lieu de traduire 7»$ 'ifti iLù <V/<trtAru), ah occafu in ortum, il 
dit ah ortu in otcajum , ce qui donne une idée toute différente de ce 
phénomène que l’on voit s’avancer le long de l’horifon fcptentrional 
d’Oeddent en Orient. Selon nos obfervations on le voit à Paris de- 



puis le commencement de Juin jufqu’au 1 o. de Juillet, qui eft tout le 
temps pendant Icquellc centredu folcil nedefcendpasicy à minuitde 
plus de ip. degtez fous l’horizon, Sc qui eft aufli le terme qu’Alhazen & 
Vitellionfuivis parplufieurs Aftronomcs donnentau cercle desCré- 
pufculcs,quoy-que d’autres l’étendent un peu plus ou un peu moins. 
On le diftingue mieux en l’abfcncc de la lune, dont la préfcncc, parà- 
culiércment dans fon plein, éclairant l’hémifphere fupcticur , empef- 
chede diftingucr fi nettement fa lumière de celle du Crépufcule. Com- 
me ceux qui ont raefuté la longueur des Crépufculcs n’ont pas pris af- 
fez de précaution pour les diftingucr des autres lumières, & particulié- 
rement de la noftre, qui peut avoir efté vifiblc au temps de leurs obfer- 
vations & avoir efté confondue avec celle des Crépufculcs ; leur mc- 
furc n’cft pas certaine. On pourra mcfurarccs Crépufculcs avec plus 
de certitude par les obfervations que nous avons faites pluficurs fois de 
l’heure & delà minute que nous les avons vû commencer. Pluficurs 
Obfervations faites au temps de l’armée que le Crépufcule a paru évi- 
demment 
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dcmment diftingué de noftre lumière, nous ont donne la profon- 
deur du cercle des véritables Crépufculcs de 1 7. degrez fous l'ho- 
rifon. 

Strabon parle encore de la lumière noâurne du Solilice d'Efté 
dans noftre ebmat vers la En du mefme Livre fécond, en des ter- 
mes qui font douter fî cet Auteut n’a pas eû quelque comioilTancc 
de noftre lumière. 

Ceux qui font éloignez , dit-il , de Bizance de 3800. ftades , ont • 
les jours du Solftice d’Efté de i£. heures équinoâiales,& ont la con- « 
ftellation de Caftiopée dans leur cercle arâique ( qui eft celuy qui rafe • 
l’horifon.) Ces lieux font autour de Boriftenc & des parties auftra- - 
les des Palus Méotides, éloignez de l’équateur d’environ 34100. fta- •• 
des, (qui, félon Strabon, H ipparque& Eratoftenes, font 48. degrez 
43. minutes, j & en efté pendant les nuits prefqu’cntieres l'endroit de 
l’horifon qui eft du collé du Septentrion, eft éclairé du foleil par fa <• 
lumière qui tourne d’Occident en Orient. Car le tropique d’efté s'y « 
abailTe fous l’horifon d’un demy figne,& d’une douzième partie d’un . 
ligne, (qui font en tout 17. degrez & demy) & il faut que le foleil « 
ï’y abailfetout auunt fur le minuit; & mefme dans noftre pais, ajoû> « 
te Strabon, le foleil qui eft û éloigné de l’horifon, avant le Crépufcule .< 
du matin & après celuy du foir, éclaire l’air du cofté d’Occident ou •< 
du cofté d’Orient. Au refte , en ces pa’is-là le foleil ne s’élève aux - 
jours d’hyver tout au plus que de neuf coudées. Une coudée félon la » 
mefure des anciens fait dans le ciel z. degrez, comme il paroift parce 
lieu de Strabon, Sc par divers autres que nous avons éxaminez; de forte 
que s. coudées font 18. degrez, qui eft la hauteur apparente du bord 
lupéricur du foleil que nous oblcrvons à Paris au midy du Solftice 
d’nyver. 

Ce que Strabon dit de l’air éclairé par le foleil dans fon climac 
avant le Crépufcule du matin & après celuy du foir, du cofté d’O- 
rient ou d’Occident, patoift eftre quelque chofe de différent des Cré- 
pulcules, comme l’eft noftre lumière ; ce qui donne Üeu de douter fi 
cét Auteur n’en auroit pas vû quelque veftige. 

Crepujcules d’Efté dans la pais Septentrionaux, 

XXXVIII. L’Auteur de la relation du Groenland cité par 
M. Gaffendiau tome i. page 100. parle à la page 519. d’une lumière 
remarquable que l’on y voit du cofté du Septentrion pendant les 
nuits d’efté, en ces termes : L’efté du Groenland eft toujours beau jour « 
& nuit, fi l’on doit appeller nuit ce Crépufcule perpétuel qui y oc- « 
cupe en efté tout l’efpace de la nuit. Comme les jours y (ont très- a 
courts en hyver, les nuits en récompenfe y font trcs-longues, & la « 
nature y produit une merveille que je n’oferois vous écrire , fi la « 
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» Chtonique lüandoïc ne l’avoit écrice comme un miracle. Il fc levé 
» en Groenland une lumière avec la nuir, lorfque la lune cft nouvelle 
« ou fur le point de le devenir, qui éclaire coût le païs, comme iî la 

• lune elloic en plein ( & plus la nuit cil obfcurc, plus cette lumière 
- luit. Elle fait Ion cours du codé du Nord , à cauTe dequoy elle eft 
« appellcc lumière Septentrionale : clic a le regard d’un feu volant, 
» & s’étend en l’air comme une haute & longue palilTade. Elle palTc 

• d’un lieu à l’autre. Si laiiTc de la fumée aux lieux quelle quitte ; elle 

• dure toute U nuit , & s’évanouît au folcil levant. 



Céc Auteur ajouile que cette lumière Septentrionale fc voit clai- 
rement en Iflandc,&; en Norvège, lorfquc le ciel cil fercin, &quc la 
nuit.n'eil troublée d’aucun nuage -, quelle n’éclaire pas feulement les 



peuples de ce monde acétique , mais quelle s’étend jufqu’à nos cli- 
mats -, & il croit que cette lumière ed la merme qui a edé obfcrvée 
par M. GaiTcndi le 15. Septembre i 6 it. Sc décrite dans la vie de 



M. de Pcirefc , & ailleurs appcllée l'Aurore Boréale. 

Mais ce phénomène obiervé par M. GaiTendi, comme il paroid 
par fa defcripcion , ed un météore rare, accompagné d'une divcriicé 
d’apparences qui ne conviennent point au Crepufculc d’edé , ayant 
ede obfcrvé au mois de Septembre i ni à.noitre phenomene, qui 
en ce cemps-là de l’année ne paroid point au Septenaion , comme 
celuy de M.Gaflcndi, mais s’étend du Suded vers le Midy, comme 
il paroid par les obfervations de l’année ifiS/.âe 8<!. que nous avons 



rapportées. 

Ce phénomène du Groenland pourroit donepludod edre leCré. 
pufculc meflé de nodre lumière, qui cd plus éclatante lorfquc la lune 
ne paroid point. 

On a pourtant vû anciennement d’autres lumières qui ont plus do 
rapport à l’aurore boréale qu’à la nodre. 

Calvidus en l’année 99 a. rapporte que la nuit de Noël il parut dit 
codé du Septentrion une lumière fi grande , quelle paroifloit edre 
celle du jour. C’edoit prés du Soldice d'hyver, quand le folcil s’ab- 
baiffe plus profondément fous l’horifon. Si qu’il cd plus éloigné do 
faire lesCrepufcules du codé du Septentrion: c’edoit aulfi le temps 
de l’année auquel nodre lumière paroid le matin étendue du Suded 
vers le Midy, & le foie du Sudoued vers le Midy, bien loin de pa- 
roidre du codé du Septentrion. 

Pline au drap. }}. du livre t. de l’Hidoire naturelle, dit que fous 
le Confulatde CatusCecilius, 6 c de Gneïus Papirius, qui fut iii. ans. 
avant l’époque de]Esus-CHRisT,onvit une lumière du ciel 
pendant la nuit. Si qu’on l’a remarquée diveefes autres fois; de fone 
qu’il fembloit qu’il y eût pendant fa nuit une cfpccc de jour. Mais 
comme il ne dit pas en quel endroit du ciel cette lumière parut, ni 
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en quel temps de l'année, on ne f^auroic dire fi cette lumière fe peut 
réduite à une de ces trois efpeccs dont nous venons de parler. La 
noftre )ulqu’à prefent ne nous a jamais paru fi vive, quelle (afic l’ap- 
parence du jour,& on ne la voit jamais mieux que quand les petites 
étoiles paroüTcnt. 

Obfiniations faites pendant tEfié çÿ* t Automne 
de l’an i6& y. 

XXXIX. Quoy qu’au mois de Juillet j’aye cherché au ma- 
tin , lorfque la lune n’eitoit point fut l’horifon , fi je ne poutrois 
point dilUnguet la lumière} je ne pus rien voir qui full évidemment 
différent de la voye de lait fur laquelle elle devoir tomber entre le 
Taureau & les Jumeaux. Il eft vray qu’il y avoit de la clarté du cofté 
du Septentrion } mais je doutois fi elle n’appartenoii point au Cté- 
pufcule qui devoir bientoff paroiff te. Seulement le 1 4. de Juillet à 
I. heure du matin je vis les Pleïades dans une blancheur qui fembloit 
augmenter la largeur de la voye de lait, laquelle paroiffoit diftin- 
âcment. 

Le 1 1. d’Aouil à a. heures ao. minutes du matin, la conftellation 
des Jumeaux eftoii toute dans la lumière, qui fembloit auffi augmen- 
ter la largeur de la voye de lait, à laquelle elle fe joignoit aux pieds 
des Jumeaux. J’eus quelque foupçon qu’il en paffoit un rayon entre 
les cornes du T aureau -, mais cela n’eftoit pas allez évident. 

A 1. heures X4. minutes le Crépufcule cammen^oit,& U lumière 
s’effa^oit. ' 

Le 14. d’Aouft à deux heures & un quart du matin, la mefme ap- 
parence que j’avois obfetvée entre les cornes du Taureau fe voyoit 
encore. J'y dteffay la lunette, & j’y trouvay quantité de petites étoi- 
les qui en pouvoient effre la caulc. 

Le 18. d’Aouff depuis deux heures jufqu’à trois â( demie du tiutin, 
le ciel effant couvert du codé d’Orient, il faifoit des éclairs fi fre- 
quens de ce collé -là, que j’en comptois jo. quelquefois 60. en 
une minute. 

Le 50. d'Aoull le matin à une heure & demie, l’horifon oriental 
entre les Tropiques etloir éclairé comme dans le Ciépufcule : je crus^ 
que ce pouvait cllre des vapeurs éclairées de la lune. 

Le 4. Septembre à a. heures a 8. minutes dumatin la lumière paroif- 
foit fut la poitrine des Jumeaux. A a. heures 3 1. minutes la lune fe le- 
voit; & comme elle eftoit fut la fin du decours, elle rieffaqoitpasla 
lumière qui s’étendoit un degré & demy au-delà vers le- Septentrion , 
& de ce collé-là elle laiffoit les deux telles des Jumeaux, & alloit s’u- 
nir à la voye de lait au plus Septentrional de leurs pieds. Le collé 
méridional de la lumière paffoit par le point qui tait un triangle 
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cqudatcral, avec les deux claires du petit Chien du coftré du Septen- 
trion, & par le pied luifant des Jumeaux. Si l'on avoir continue les 
deux collez de la lumière par la voye de lait, ils le feroient unisau-dclà 
de la corne aullrale du 'Taureau, où la lumière ne paroilToit point. 
Elle clloic un peu plus claire que la partie delà voye de lait qui eftoic 
audclTus de l'endroit où elle la renconcroit. Le petit Chien euoit dans 
un efpacebleu compris entre la blancheur de la lumière d’un codé, 
& la voye de lait de l'autre. Le codé méridional fembloit aller en 
ferpentant , peut - eftre à caufe d’une ttaifnée d’étoiles qui s’y trou- 
voit. Les genoux des Jumeaux elloient dans Taxe de la lumière. 

Le 7. Septembre à i. heures du matin la lumière s'étendoit fur le 
corps des Jumeaux, & fe joignoit à la voye de lait aux pieds fepten- 
irionaux de cette conftellation. 

A 1. heures & un quart tout le ciel fe couvrit. 

Le I O. Septembre à une heure du matin la lumière fe voyoit fur 
les Jumeaux, dont la telle méridionale elloit au bord feptcntrional 
de la lumière. Elle fembloit palTcr aU'delà de la voye de lait fur la 
corne méridionale du Taureau} de forte que fa longueur depuis le 
foleil auroit elle de yt. degrez. L’horifon du collé d’Orient elloic 
couvert de nuages qui empefeherent de voir le relie de la luniiere. 
A X. heures & demie le petit Chien elloit découvert, & on voyoit à 
collé de luy vers le Septentrion un nuage fort éclairé. 

Le I X. Septembre la lumière s’étendoit fur le ventre & fur la poi. 
trinc du Lion, fur rEcrevilTe,& fur la poitrine des Jumeaux, où elle 
le terminoit ; de forte que fa longueur n'elloit que de y y. degrez. Le 
collé feptcntrional palloit entre la moyenne & la plus boréale du 
col du Lion, Sc fe rccourboit un peu fur l’EcrevilTc. Il y avoit du collé 
du Midy des nuages qui empefehoient de déterminer fes bornes ; on 
la voyoit néanmoins de ce collé -là étendue deux ou trois degrez 
au-delà du cœur du Lion. 



A 4. heures 11. minutes le Crépufcule paroilToit le long de l’hori- 
fon, & la lumifte commenqoit à s’clFacer. 

Le 1 6. Septembre à une heure & un quart la lumière palToit par la 
poitrine des Jumeaux, & fe terminoit à leurs pieds, où elle avoir une 
grande largeur. Un peu après le ciel fe couvrit. 

Le 17. Septembre à la raefme heure je vis la lumière au mefmc 
endroit, & elle continuade paroillrc autant de temps que le jour pré- 
cédent, le ciel s’ellant aulli couvert un peu après. 

Le 19. Septembre à 4. heures du matin la lumière s’étendoit fur le 
Lion & fut TEcrcvilfe, & fe terminoit à l’étoile de la poitrine des 
Jumeaux. Le cœur du Lion elloit prcfqu’au milieu de fa largeur : fon 
collé feptcntrional palToit par les étoiles du col de Lion, & le méri- 
dional prés de la tcuc de THidrc. 

Le 
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Le 10. Septembre î 3. heures & rrois quarts, quoy-que la lune 
fuft encore liir l’horifon, & qu’on euft de la peine à diftinguer la 
voye de lait, on voyoit la lumière fut le Lion & fur rEcreviifc , le 
cceur du Lion divifant inégalement fa largeur , dont la plus grande 
partie qui clloit du codé du Septentrion rafoit la luifante du col, & 
l’autre partie du cofté du Midy la patte précédente du Lion. 

A 4. heures la lune fc coucha, & après quelle fut entièrement cou- 
chée, la lumière paroilToit plus claire fur le Lion, quoy-que la voye 
de lait à la mefmc hauteur ne paruH prclque point. Sa longueur fe 
terminoit infenfiblemenc aux genoux des jumeaux, de forte que de- 
puis le foleil elle cftoit de So.degrcz. 

A 4. heures 14. minutes le Crépufcule commenijoit, &c occupoit 
l’arc de l’horifon compris entre l’Efl & le Nordeft. 

A 4. heures 43. minutes la lumière ne fe diftinguoit plus. Elle 
cefla de paroidre entre le coeur & la queue du Lion. 

Le 3. Oftobre à 1. heures du matin on voyoit fur le col du Lion 
un peu de lumicrequialloitjufqu’àrEctcviflc, mais elle eftoit foible. 

A 3. heures 48. minutes la lumière eftoit alfez claire encre le cœur 
du Lion qui eftoit à Ibn bord méridional, & la luifante du col qui ef- 
toit à fon bord fcptencriotul , & elle alloit jufqu’à rEcreviffe. En- 
fuite la lune parut, & fa lumière feconfondoic avec l’autre. 

Le 8. d’OÂobre à 3. heures du matin la lumière parut fort claire 
fur la conftellation du Lion, dont le coeur la divifoic inégalement, 
de forte qu’un tiers eftoit du cofté du Midy , & les deux autres tiers 
du cofté du Septentrion. Les pieds du Lion cftoienc à (bn terme mé- 
ridional, & la moyeime du col à fon terme Septentrional, ainlî fa 
largeur eftoit de 14. degrez. 

A 4. heutes & demie la clarté au delTous du coeur du Lion eftoit 
tres-grande, & la largeur de cette grande clarté eftoit de 11. degrez. 
Il y avoir des nuages dclTus & deflous qui empefehoient de voir les 
bornes de fa longueur, mais à 4. heures 40. minutes on vit qu’elle ne 
paffoit pas au delfus du coeur du Lion. 

Le lo.Oéfobrc à 4. heures Si demie du matin la lumière paroiflbit 
fur le Lion, & fur la tefte de la Vierge ; la plus grande clarté eftoit de- 
puis le coeur du Lion , ou un peu pus bas, jufqu’à l’horifon ou fort 
présdel’horifon. Cequireftoic audeifus ducoeut du Lion eftoit fort 
douteux. 

Le 1 1. Oétobre, eftant au village appellé le Tremblay, à 4. lieues de 
Paris au Nordeft, je vis à trois heures du matin la lumière fort foible 
fut le Lion ; mais la partie de la voye de lait qui eftoit à la mefme 
hauteur ne paroiflbit aufli que faiblement. A j. heures la partie o- 
rientale du ciel eftoit couverte débrouillards. 

Le i;.d’ 06 tobre à une heure & trois quarts du matin, à l’Obferva- 
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toiic,Ta lumicrcfc voyoit foiblement fur le col du Lion & fur l’Ecre- 
vifle, dont les étoiles les plus luifantes paroilToient à Ibn terme méri- 
dional, & elle fembloic s'étendre prcfque jufqu’à la telle méridionale 
des Jumeaux. Lapanicplus évidente le terminoit à un degré &dcmy 
deTEcrevilTe. A i. heures le coeur du Lion paroilToit à un tiers de la 
largeur de la lumière, qui s’étendoit jufqu’a l’étoile la plus claire du 
col. 

A j. heures 4o.mimKcs la lumière elloit fort claire au dclTous du 
coeur du Lion, jufqu'à un degré de hauteur fur l’horifon. Elle paroif- 
foit un peu concave du cofté du Midy, & plus convexe du collé du 
Septentrion. 

A 4. heures & un quart le terme aullral de la lumicre elloit pref- 
que perpendiculaire à l'hoiifon , & le boréal ciloit incliné vers le 
Midy. 

Le i. Novembre à 5. heures du matin M. CulTet vit la lumière deC 
fous le coeur du Lion. Il apperceut aulli Saturne qui parut pour la pre- 
mière fois après là fortie des rayons du foleil, & qui elloit au bord 
méridional de la lumière. 

Le 4. Novembre à 3. heures & trois quarts du matin la lumicre 
parut fut la conllcllation de la Vierge ; elle fe terminoit infcnllble- 
ment & en pointe à l’étoile qui ell dans la cuilTe du Lion la plus 
proche de l’écliptique. L’étoile feptentrionale dans la ceinture de la 
Vierge eiloic à fon bord feptentrional \ U méridionale elloit éloi- 
, gnée un degré & demy de fon bord méridional. Elle paroiflbit un 
peu concave du collé du Midy, & convexe du collé du Septentrion. 

A 3. heures 30. minutes Saturne parut au milieu de la largeur de la 
lumière, l’épy de la Vierge cHant prés de fon terme méridional. 

A 3. heures 37. minutes le Ctcpufcule commenta de s’étendre le 
long de l’horifon. 

Le i4.Novembre à 4. h. 7 on voyoit la lumière fur la partie de la 
conllellation de la Vierge qui elloit fur l’horifon : elle fe terminoit à 
la jambe occidentale du Lion prés de l’écliptique, ou un peu plus loin 
vers le ventre. La feptentrionale de deux étoiles claires dans la cein- 
ture de la Vierge elloit au collé feptentrional : la méridionale elloit 
prefque dans le milieu de fa largeur, ou un peu plus prés du collé mé- 
ridional. Proche l’horifon la lumicre s’étendoit du collé du Septen- 
trion jufqu’au genouïl feptentrional de la Vierge. 

A 4. heures 5$. minutes Saturne parut prés du milieu de la lumière ; 
& un peu après l’épy de la Vierge sellant levé, parut dans la lumière 
prés de fon collé méridional ou un demi - degré plus vers le Septen- 
trion. 

A 3. heures la partie de la lumière qui comprenoit Saturne & l’épy 
de la Vierge elloit beaucoup plus claire que la voy e de lait ; cette plus 
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grande clarté n’artivoit qu’à l'étoile méridionale de la ceinture de la 
Vierge. A 5. heures 4 8. minutes l’aurore commençant à paroiftre, effa- 
ça peu à peu la lumière. 

Le ly.Novembtc à ;.heures&un quart Saturne &:rép)rdclaVicr- 
ge lé voyoient dans la lumière qui eftoit plus claire qu’ailleurs autour 
de ces deux affres. L’épy efloit au bord méridional oûilyavoit une 
brèche. Saturne divifoit la largeur de la lumière inégalement, de forte 
qu’il y en avoit deux tiers du coflé du Midy, & un tiers du coffé du 
Septentrion. Sa longueur alloit fe terminer infenfîblement à la jambe 
du Lion |>rés de la telfe de la Vierge. A y. heures y o. minutes l'aurore 
parut, & a c. heures la lumière commença à s’c0accr. 

Le is>. Novembre, après plufleurs jours de mauvais temps le ciel 
s’eftant éclairci, on commença de voit la lumière le foit. Elle paroif- 
foit à fix heures fur la conffellation du Capricorne, dont ellecompre- 
noitla tcffc&laqueuë,&ellefe terminoit au dos d’Aquarius. Com-* 
me elle effoit foiole & affez baffe , on l’auroit pu prendre pour un 
brouillard. 

Le mefmc foir on commença de voir la nouvelle étoile de la Ba- 
leine comme une des plus petites étoiles vifibles à la veûc fimple. 

Le 30. Novembre a C. heures & demie du foir on vit la lumière fur 
le Capricorne comme le jour précédent, & les deux étoiles claires de 
la queue effoient à Ton terme méridional plus éloignées de Ton extré- 
mité orientale. 

Le 4. Décembre à c. heures & demie du foir la lumière fe dérachoit 
de la voye de lait au deffous du pied méridional d’Antinoüs, & s’eten- 
doit fur la conllellation du Capricorne , donc les deux étoiles de la 
queue elfoient à Ton bord méridional ; & elle fe perdoit infcnflble- 
ment fur le dos d’Aquarius. Sa longueur depuis le foleil efloit en- 
viron de 7 O. degrez ; fa largeur prés de l’horifon efloit de plus de a 0. 
degrez. 

Le y. Décembre à 4. heures 4 o. minutes du matin le ciel s'cflant dé.' 
couvert, Saturne parut dans la lumière qui efloit affez claire au deffous 
jufqu’à l’horifon, mais au deffusde Saturne elle efloit foible, & ne paf* 
foie pas la ceinture de la Vierge : ainfî fa longueur depuis le foleil pou- 
voit eflre de 70. degrez, égale à peu prés à la longueur qu’elle avoir 
paru avoir le foir précédent du Collé oppoféiainn toute la longueur 
de la lumière entre fan extrémité orientale qui avoit paru le foir, & 
l’occidentale qui paroiffoit le matin, efloit environ de 170. degrez. 
A y. heures le ciel fe couvrit de nouveau. 

Le 7. Décembre à 3. heures & trou quarts du matin on voyoit un 
peu de lumière foible qui fc terminoit ala ceinture delaVicrge. Au 
deffous il y avoit des nuages en mouvement qui couvroienc,& lailfoicnr 
voir à diverfes reprifes Saturne Sc l'épy de la Vierge dans la lumière. 
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Un vent furieux d’Oucft pouffoit des gouttes d’eau en abondance, 
quoy-que le ciel au Zcnit Se à l’entour nlft découvert. A j. heures & 
un quart le ciel s’eftant découvert prés de l’horifon, on voyoit la lu- 
mière fort claire fur la conftcllation de la Balance. A $. heures & y o. 
minutes, Saturne, l’épy de la Vierge, & Venus s’eftant découverts, on 
vit la lumière fort claire depuis Venus jufqu’à Saturne. A tf. heures 
tout le ciel fe couvrit. 

Le i8. Décembre à 6 . heures & un quart dufoir on voyoit la lu- 
mière étendue fur la conftcllation du Capricorne &fur celle d’Aqua- 
rius. Son cofté fcptenttional lailToit au Septentrion la conftcllation 
d’Antinoüs, & paUoit par l’épaule occidentale d’Aquarius &c par fon 
coude oriental, & fc terminoit infenfiblement prés du Poiflbn occi- 
dental , qui cftoit à l’Orient de la lumière. La queue du Capricorne, la 
cuiffe d’Aquarius, & les premières étoiles qui font dans l’eau d’Aqua- 
rius prés de l’écliptique, eftoient à fon terme méridional : d’où il paroift 
que l’échptique divifoit la largeur de la lumière inégalement : de forte 
que là plus grande partie eftoit du cofté du Septentrion; ce qui arrive 
le plus Ibuvent. Sa longueur depuis le Ibleil cftoit à peu prés de c 6 . dc- 

f rez, & là largeur prés de l’hotifon plus de lo. mais elle n’eftoit pas 
ien claire. 

Objèrvations de i68S. 

XL. Le Janvier à y. heures & trois q|uarts du matin la lumière ne 
paroilToic que foiblcment à l’Orient , ou il y avoit des brouillards 
prés de l’horizon; & elle ne s’étendoit que jufqu’à Venus qui eftoit 
éloignée du folcil de 4 y. degrez. 

Le 7. Janvier à y. heures & un quart du matin, quoy-que le ciel fuft 
lercin, on ne diftinguoit à l’Orient qu’une lumière trcs-foible & am- 
biguë fur le Scorpion , laquelle fe confondoit avec celle de Venus. 

Le I y. Janvier à y. heures i du matin , quoy-que le ciel fuft fercin, 
on ne diftinguoit point la lumière à l’Orient. 

Le 30. Janvier à 6 . heures & trois quarts du foir, on voyoit la lu- 
mière fur le PoilTon auftral d’une clarté extraordinaire , & beaucoup 
plus grande que la voye de lait : elle fembloit avoit des rayons tout 
autour, à caufe de plulieuts petits nuages qui l’cnvironnoient, & en 
couvroient diverfes parties. Elle paifoit du cofté du Septentrion fur 
le col de Pegafe ; & prés de fon aille auftrale du cofté du midy , elle 
approchoit des petites étoiles qui font dans la queue de la Baleine. 

Sa partie plus claire approenoit de Mars, où elle s’affoiElilToit, & 
d’où elle fembloit envoyer un rayon tres-foiblc jufqu’aux Pléiades. 

Comj/araifin de cette lumière avec divers autres Phenomenes, 

XLI. Après cinq années d’obfervatiou nous ne f^aurions encore 
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■ regarder iâns admiration un phénomène d'une fi grande ctendut! & 
d'une fi longue durée. On le jugeroie une autre voyc de lait, tant il luy 
telTcmble ; Si comme il y en a une qui ell; formée d'une multitude in- 
nombrable de petites étoiles fixes, qu’on nediftinguc pas àla vcûi: fim- 

f ile, mais dont le nombre paroill par la lunétc d'autant plus grand que 
es lunétes font plus grandes & plus excellentes, d’où il ell aile de juger 
qu’il y en a encore aautres que l’on n’apperqoit passondiroitqu'il y 
en a une autre formée d'une multitude itmombrablc de petites pla- 
nètes, dont l’amas confus peut former l’apparence de la lumière que 
nous voyons étendué félon la longueur du Zodiaque, qui ell la route 
ordinaire des planètes, & où nous voyons que cette lumière fait fon 
mouvement annuel diverfifié de beaucoup d’irrégularitca comme ce- 
luy de Mercure & de Venus: car ces planètes fuivent le mouvement 
annuel du folcil, mais en forte quelles varient de jour à autre leur di- 
ftance entt’elles & avec le folcil, tantoll le devançant, & tantoll le fui- 
vantdeloin. Ainfi toutes les hypothelès difietentes qui ont efté in- 
ventées pour expliquer Icsmouvemcns apparensde ces deux planètes 
parPtolomée, pat Copernic, &:parTycho,pourroient fervir a expli- 
quer les mouvemens des petites planètes capables de former l’appa- 
rence de cette lumière & les irrégularitez que l’on y trouve d’un jourà 
l’autre & quelquefois dans la mefmc heure. 

Il ell vray qu'une partie de ces irrègularitel cil fimplcment appa- 
rente, Si qu’elle ell caufée tantoll par la différente dillance du Crépul- 
culei tantoll par divers degrez de la ferenité de l'air troublée quelque- 
fois par des brouillards & par de petits nuages difpcrfez inégalement 
que l'on ne dillinguc pas toûjours la nuit, li ce n’ell pr les effets lotf- 
qu’ils nous cachentquelque étoile, ce que nous avons veû arriver quel- 
quefois lorfque le ciel paroiffoit également fetein) tantoll parle mé- 
lange de la lumière delà lune, ou de quelques-unes des étoiles plus lu- 
mineufesj quelquefois par la différente clarté de diverfes parties du ciel 
parfemées d'étoiles imperceptibles qui font en plus grand nombre en 
un endroit qu'en un autre ; ou enfin par le concours de plufieursde ces 
caufes! mais Cela n'empefehe pas qu’il n'y puilTc relier encore d'autres 
inégalitez dépendantes du mouvement des corps qui nous fenvoyent 
cette lumière. 

Nous n’avons pas manqué de chercher par la lunéte fi l'on n'apper- 
cevroit pas dans cette lumière quelqu’amas de petites étoiles fembla- 
bles à Celles que l'on trouve en divers endroits de la voye de lait. Nous 
y en avons trouvé fouVent : mais On peut douter fi elles n’eftoient pas 
de celles qui fe rencontrent fortuitement dans cette lumière en divers 
endroits ou ciel : Car il n’y a tien de plus difficile que d’entreprendre de 
vérifier par les obfervations, fi ces petites étoiles «oignées d'autres plus 
claires qui puilTent fervir de guide pour lesreconnmllre de nouveau, 

O. 



■Sx 

ic 4VCC leCjücllcstm les puiflccomparer, daneoienc toujouïs prédfè- • 
mène dans les mcfmes configurations, ou fi elles ont quelques mouve- 
mcnsparticulieis. Témoin les grandes diificultez que nous avons eûës 
à diftinguer les quatre plus petits fatelliies de Saturned’avec les peti- 
tes étoiles fixes qu’il rencontre fouventdans fon chemin, & le grand 
nombre d'années qui fe font écoulées depuis l’invention des grandes 
lunétes capables de les découvrit , avant que perfonne les ait apper- 
ceûcs, nonobltant qu'ils foient autourd’unc planète, qui pat (a confor- 
mation admirable & finguliere, & par le changement perpétuel qu'elle 
fait de les phafes, s’attire Icsobfervations detousles Aftronomes. 

Quelquefois en regardant anentivement cette lumière pt de gran- 
des lunétes, nous jf avons veû pétiller comme de petites étincelles, mais 
nous avons doute fi cette apparence n'eftoit point cauféc par la forte 
application de l’œil, puifque nous ne pouvions pas déterminer m le 
nombre, ni la configuration de ces atomes lumineux, & que ceux qui 
obfervoient avec nous n’y diilinguoient rien de plus fixe. Cela nous a 
obligé de regarder par les mefmcs lunétes ces étoiles nébuleufes, qui 
parles lunétes communes ne fe voyent que comme de petits nuages,' 
comme eft celle de la ceinture d’Andromede. Nous y avons trouvé 
au milieu un amas plusdenfe de ces petits points plus lumineux, qui 
tous enfemble forment comme un noyau à cette étoile environnée de 
la nébulofité qui paroift feule pat les lunétes communes. Nous dif- 
tinguions aufli parla mefme lunétedans la nébulofité de l’épée d’O- 
rion plus d’étoiles que l'on n’y endiltinguoit par les autres nous 
nefi^vonspas fi onnepourroit pas avoir des lunétes fi grandes & fi 
excellentes que toute la nébulofité de ces étoiles &c d’autres femblables 
fe téfoluft en de plus petites étoiles, comme il arrive à celles du Cancer 
& de l’œil du Sagittaire. 

IlyaaulGdanslavoyedelait des endroits lumineux oü l’on ne dif- 
lingue pas plus d’étoiles qu’en d’autres cfpaces égaux du ciel qui ne pa- 
roiSent pas fi lumineux ; d’où l’on peut juger que cette plus grande clar- 
té vient des étoiles imperceptibles à nos lunetes. Quoy qu’il en foit, 
nous n’avons pû vérifier julqu’icy par des obfervations évidentes, que 
cette lumière foit formée d’un grand nombre de planètes impercepti- 
bles : mais nous ne manquons pas d’obfcrvations qui peuvent perfua- 
der qu’elle lepourroit efire lans que ces étoiles pûlTent eftre apper- 
ceûës par nos lunétes. 

Comme la difpofition de cette lumière félon la longueur du Zo- 
diaque, qui eft la route ordinaire des planètes ; fon mouvement annuel 
apparent, commun avec celuydes orbes de Venus & de Mercure 
fes irrégularitez qui fe peuvent comparer à celles de ces planètes, ont 
fuggere cette penlée ; la rareté des planètes connues julqu’à préfent 
nous rend retenus à en recevoir un aulfi grand nombre qu’il feroit 
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ncccflaire pour l’apparcncc de cette lumière, & nous a obligé à cbeï- 
chcr l’analogie que le fujet de cette lumière pouvoir avoir avec d'au- 
tres phénomènes qui nous font connus dans la nature. 

Les queues des Comètes font une apparence femblablc à celle de 
nolf ce lumière. Elles font delà mefme couleur : elles font étendues en 
k>ng,quoy-quc leur largeur n’approche pas de celle de cette lumière; 
elles font aulli dirigées vers le lolcil , & leur extrémité , qui eft plus 
éloignée de cét aftre, paroift aufli douteufe , de forte qu’en un mcfrac 
inftant elles patoilfent diverfement étendues à diverfespetfonnes, ef- 
tant de mefme variables félon les divers degrez delà clarté de l'air, & fé- 
lon le mélange de la lumière de la lune & des autres aftres : on voit auHI 
au travers de ces queues les plus petites étoiles Hxes ; de forte que par 
tous ces rapports on peut juger que l'une & l’autre apparence peut 
avoir un fujet femblable. Mais il y a cette différence que les queues des 
Comètes ne font déterminées à aucune lîtuation particulière dans le 
ciel: elles font étendues indifféremment fur toute fone de conftella- 
dons, & dirigées tantoff à une région, tantoll à l'autre, quoy-qu’ellcs 
foient toujours oppoféesau foleil à l’égard de la telle de la Comète qui 
peut avoir une tres-grande latitude de l’écliptique, de manière que la 
longueur de la ^ueuc n’efl difpoféc félon le Zodiaque que quand la 
telle de la Comete s’y trouve avec plus ou moins de latitude félon la 
diverfe dillancedu foleil ; au lieu que nollre lumière ell toujours éten- 
due fur les conflellatioiu du Zodiaque. C'ell ce qui nous a obligé de 
confiderer quelqu’autre phénomène qui fufl déterminé à la mefme 
Htuation , comme le font les planètes dont nous avons parlé. 

‘Jiapport de la Jituation de cette lumière à celle des cercles 
des mouvement celejles. 



X L 1 1. Nous nous fommes appliquez à conlidérer les taches & les 
facules du foleil que l’on voit faire leurs révolutions autour de fon 
globe par des cercles parallèles entr’eux, dont le plus grand, qui cilla 
régie des autres & l’équateur du globe folairc, décune environ de 
7 . degrez de l’écliptique. On confidcre communément l’écliptique 
comme la ligne qui paffe parle milieu du Zodiaque, auquel On donne 
autant de largeur qu’il eft néceffaire pour contenir toutes les planètes 
qui ne font pas leurs révolutions fur une mefme ligne, mais fur diffé- 
rentes inclinées les unes aux autres diverfement, & qui s’entrecoupent 
en divers endroits. 

Nous, qui fommes habitateurs de la terre, comparons toutes ces dé- 
ciinaifons&interfeélionsàl’échptique, fur laquelle nous voyons que 
refait le mouvement apparent du foleil & qu’arrivent les eclipfcs tant 
du foleil que de la lune ; & c’ell aufli à cene ligne que nous comparons 
les longitudes Si les latitudes non feulement des planètes, mais aufli 
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'dcs^toilcsiîxcs.Msu'sfi nous cftions dans le folcil, nous n’aurions pas 
fujet d’en ufer ainll, Si de prendre pour le milieu du Zodüupc plûcoft 
l’écliptique, qui en ce cas nous paroilhoitcllre la route annuelle de la 
terre & de la lune, que l’orbite de quelqu’autre planète comme celle 
deVenus,d’où lesautres planètes dans leurs révolutions particulières 
paroiftroient moins décbner de codé Si d’autre que de l’écliptique. 
Nous prendrions plûroll: pour le milieu du Zodiaque l’équateur du 
globe du foleil, d’où les planètes plus proches, comme Venus & Mer- 
cure, déclinent fort peu, & les autres planètes plus éloignées du foleil, 
un peu plus, quoy-qu’il n’y ait pas toujours une corrclpondance pré- 
cife & uniforme entre les dillances du foleil Si leurs deciinaifons ; ce 
que nous ferions avec d'autant plus de railon i^ue le mouvement du 
loleil autour des pôles de fon équateur cil cenfe eftre le princi|>e & la 
cauiè desmouvemens propres des planètes que le foleil feroit peur- 
eftre mouvoir toutes fut le mcfmeplan, fans des caufes particulières 
difficiles à démeller, qui les obligent à en décliner un peu à diverfes 
diftances du foleil, les unes plus , & les autres moins. 

Or l’hypothefè la plus commune pour expliquer les taches Si les 
facules du foleil, eftqu’ellcs foient desexhalaifons qui s’élèvent de fa 
furfacc,&qui panicipent au mouvement que le foleil fait autour de 
fon axe, de la mefme maniéré que les nuées s’élèvent fur la furfacc de 
la terre. Si participent à fes mouvemens ; il (e pourroit faire que 
comme les exhalaifons que nous voyons dans le foleil s’arreftent prés 
de fa furfacc, il y en eull de plus fubtilcs challécs à une tres-grande 
diftance pat le mouvement mefme du foleil autour de fon axe , Si 
fur un plan perpendiculaire à l’axe de fa révolution, autant que la for- 
ce de 1 imprellion peut prévaloir aux obftaclcs des autres mouvemens 
qui les peuvent détourner. Comme l’Auteur du fyflêmc d’Arillarque 
dont nous avons parléau nombre 1 7. ne fait point de dithculté de fup- 
pofet que les exhalaifons fubtil es de la terre s'élèvent au dclTus mefme 
de la lune, dont il croit que le mouvement propre dépend de celuy 
de la terre autour de fon .ixe, quoy-qu’il fe falle autour d’un axe bran- 
lant, qui en divers temps décline diverfement de l’axe de la terre de- 
puis 18. jufqu’à 19. degrez jon ne voit pas qu’il y ait plus de difhculté 
a fuppofer que des exhalaifons fubtiles du foleil s'élèvent jufqu’à la 
dillance des planètes, donc le mouvement particulier eft cenfé dépen- 
dre de celuy du foleil autour de fon axe, à caufe des proportions que 
l’on trouve entre les viteffes de leurs mouvemens. Si leurs divers éloi- 
gnemens du foleil dont nous avons patléaunombrc 13. &du pende 
«clinaifon que les cercles des mouvemens des planètes ont de l’é- 
quateur & des parallèles du foleil, cette déclinaiion n’cllant tout au 
plus que de 7. a 8. degrez. 

La difpofition de cette lumière fur ces fignes du Zodiaque qui font 
' parcourus 
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I >arcourus en mefme temps par Mercure & par Venus , quoy queU 
e ne foit pas toujours viublc du mefnie couc du foleil où ces deux 
planètes fc trouvent, m’avoit donné lieu de conjciturer quelle eftoit 
répandu); particulièrement fur leurs orbites. Une circonnance quife 
rencontra dans les premières obfervations faites au mob de Mars 
montroit (à (ituation Ci conforme à celle de l’orbite de Venus, qu'il 
n’auroit pas refté aucun lieu de douter quelle ne s’y conformaft toù- 
jours,n aux autres temps de l’année clic euft fait des variations fcmbla* 
blés à celles que l’on verroit arriver à cette orbite, C elle eftoit vifible. 

Comme le noeud afeendant de Venus eft vers le milieu du figne des 
Jumeaux, fa plus grande latitude fcptcncrionalc efl: vers le milieu delà 
Vierge vû du Soleil, qui au mois <fe Mars fc rencontre dans la partie 
inferieure de l'orbe de Venus la plus proche de la terre. Delà vient 
que Venus fc joignant au Soleil dans la partie inferieure de fon cer- 
cle au mob de Man, a une latitude feptcntrionale beaucoup plus 
grande que n’cft lalatitudc méridionale quelle a , quand elle fe joint 
au Soleil au mefme mob dans la partie fupericure de fon cercle. Si 
donc l’orbite de Venus eftoit vifible, elle paroiftroit au mob de Mars 
coupée inégalement par l’ccüptiquc, de forte que fa partie fepten- 
trionale paroiftroit beaucoup plus large que la méridionale. Noftre 
lumière le voàoit difpofée delà mefme maniéré dans nospremieres 
obfervations du mob de Mars,eftant alon divifée par l’écliptique, de 
fonc que la plus grande partie de fa largeur s’étendoit du cofté du 
feptentrion fur les conftelladons d’ Aries & du T aureau, qui font auflî 
divifées inégalement pat l’écliptique ; la plus grande partie de leur 
largeur s’étendant du cofté du feptentrion. 

Mais au mobdc Septembre l’orbite de Venus vûë de la terre a une 
lîtuation apparente toute contraire, à caufe que fa plus grande décli- 
naifon auftrale eft alors dans la partie inferieure de fon cercle. C’eft 
pourquoy la plus grandepartie de fa largeur s’étend du cofté du midy 
a l’égard de l’écliptique, ce qui n’arrive pas à noftre lumiére,que nous 
avons vûë au mois de Septembre tantoft partagée également par l’é- 
cliptique, tantoft inégalement ; de fone qu’elle s’etendoit plus du 
cofté du feptentrion, que du cofté de midy. Ainfi il faut avoiier 
qu’elle ne fait pas prefentement toutes les mefmcs variations appa- 
rentes que feroit l’orbite de V enus , fi elle eftoit vifible : quoy qu’en 
certains temps de l’année elle foit tres-conforme à fa fituation. 

Elle paroift auffi ordinairement mieux coupée du cofté du midy 
que du cofté du feptentrion, où fon exnemité fe perd fi infenfible- 
ment, qu’il eft tres-difficile de la déterminer de ce cofté-là. Quelque- 
fois neanmoins nous avons obfervé le contraire. 

Nous aurions fouhaité d'avoir quelque obfervation de cette lumiè- 
re faite dans l’hctnifphere méridional de la terre pour la comparer 
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avec les noftres ; mais jufqu'à ptefent nous n‘en avons pu avoir, ce qui 
nous oblige à lufpendrc nollre jugement fur la caufe de cette dine- 
tenccqui relie en quelque endroit du ciel encre la ficuation appa- 
rente de cette lumière, & celle des orbites des planètes qui font leurs 
révolutions autour du Soleil. 

Objirvations de cette lumière faites aux Indes 
orientales. 

XL II I. Nous Ojavons pourtant que cette lumière a ellévûë aux 
Indes orientales à peu prés aux mefmes heures de nuit & de la mef- 
me forme que nous l'avons obfervée à Paris. M. de la Louberc En- 
voyé du Roy à Siam , la remarqua plulleurs fois après le crepufeute 
du foir vers la fin de l’année lOij. Il la jugea beaucoup plus large 
que la Voye de lait, & il apprit de M. l'Evefque de Metclopolis, 
qu’on la voyoit à Siam depuis 3, ou 4 ans. Le Pete Richaud dans les 
Obfervations imprimées par le P. Goüye, rapporte que non feule- 
ment on l’avoit obfervée à Siam l’an i68£& 1687, mais qu’il l’avoit 
remarquée plufieurs fois à Poudichery en i6po. Il dit qu’elle elloic 
fon large, quelle s'écendoitprefque le long de l’équateur, que peu 
après le coucher du foleil elle montoit plus de lo degrez,qu’clle chan- 
geoit peu àpeu de place, s’avanijant un peu vers le N ord,à mefure que 
le foleil delcendant plus bas fous l’horizon s’en approchoit aufli, & 
qu’elle fe dillinguoic encore à y heures du foir, le foleil s’eilant cou- 
ché un peu apres 6 heures. 

Il paroiR par cette derniere circonRance,qu’au temps de ces obfer- 
vations, qui n’cft pas marqué , le foleil eftoit dans les fignes fepten- 
trionnaux. Il pouvoir eftrcauffi proche du folfticed’efté, auquel le 
foleil fc couche à 6 heures &un tiersàPoudicheri, donc la latitude 
feptentrionale cft de ii degrez 53 minutes. La lumière pouvoir donc 
eftreprefque parallèle à l'équateur , & en mefmc temps étendue fur 
les lignes du zodiaque, qui proche du fol llice font dans une fituation 
pcefquc parallèle à l’équatcur. Ainfi, par les obfervations du Pere Ri- 
chaud,lafituation de cette lumière à Poudichcri ne feroie pas fort dif- 
ferente de celle qui s’obferve à Paris.Il auroic fallu obfervcr les étoiles 
fixes par où elle paflbit, pour pouvoir mieux comparer les ficuations 
obfervées de part & d’autre. 

Le Pere Noël marque aulli dans une lettre écrite de la Chine, que 
dans les lieux qui ne font pas fort éloignez de l’équateur , on voie 
pendantplusdedeux heures après le coucher du foleil une lueur en 
forme de voye laâéc, ou plucoR 4 c queuë de Comece, qui s’étend à 
plus de JO de^rez.Je croy qu’on la pourra voir tous les mois de l’année 
proche de l’equatcur, quand la luneell cachée fous l'horizon juf- 
qu’a deux ou crois heures après le coucher du foleil , & avant Ibn le- 
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ver. Les voyageurs y peuvent prendre garde, & la comp.irer avec les 
étoiles fixes par lefquelles elle paffè , & avec celles qui fe rencontrent 
dans Ton extrémité feptencrionale & méridionale. 

<iAffbibUfement de la lumière , & fin retour à la 
première clarté'. 

X LI V. Dans la plulpart des obfcrvations de l’an i£88 dont j'ay 
rapporté les premières au nombre ii, la lumière me parut plus foible 
qu'aux années precedentes. Cet affoiblilTemenc a continué alternati- 
vement aux années fuivantes ; de forte que j’aurois cû quelquefois de 
la peine à ladifttnguer,fi jen’avoisfceucnqucl endroit du ciel clic 
devoir paroiftre. A quelques intervalles pourtant elle paroilToit aflez 
claire, ce qui m’a tenu long-temps dans l'attente de ce qui en arrive- 
roit , avant que de publier ce traité , qui a efté imprimé à diverfes re- 
prifes. Car j'ellois perfuadé que cette lumière fe peut perdre de vûë 
pendant quelques années, & patoiftre de nouveau, non feulement 
par les conjectures rapportées aux nombres 51. 37. j8. & 39. de ce trai- 
té , mais aufli par d’autres mémoires que j’ay veûs depuis. J’ay crû 

3 u’on y pourroit rapporter ces phénomènes lumineux qui paroilTenc 
e nuit , appeliez par Feftus Pompcius.//rirj & Çyparifjie, à caufe do 
leur figure icmblable à celle d’un cyprez, qui convient à noftre phé- 
nomène, particulièrement aux lieux de la terre, où les fignes qu’il 
occupe fe lèvent ou fe couchent prefque perpendiculairement à l’ho- 
rifon i & que ce pourroit eftre le mcfme phénomène qu’ Aimonius 
dans la vie de Charlemagne rapporte avoir efté obfcrvé l’an 807. le 
x8. de Février , à l’occafion d’une éclipfc de lune qui arriva la mcfme 
nuit. J’ay efté enfin convaincu que ce phénomène a paru autrefois, 
après que j’ay vû un avertiflement que M. Childrey donne aux Ma. 
tnematiciens à la fin de fonHiftoire Naturelle d’Angleterre, écrite 
environ l’an 1639, traduit de l’Anglois en ces termes : Ju mois de 
Février, jÿ* un peu devant £jr un peu apres, j‘ay ohfervé pendant plu- 
fieurs années conjeeutives vers les jix heures du foir, (y quand le erepufiu- 
le a prejàtu quité îhorifin, un themin fort aife à remarquer qui fe darde 
du erepufcule droit vers les Pléiades , ^ qui femhle les toucher. 

Quoy qu’il ne dife pas en quoy ce chemin confifte, & que le cre- 
pufculc occupe une trop grande partie de l’horifon , pour pouvoir 
juger fi ce chemin s'étendoit le long du Zodiaque,& s’il efioit adrclTé 
au foleil, qui font les proprictez de noftre lumière, & qu’il le fuppo- 
fe toujours fixe dans la mefme conftellation, au lieu que noftre lu- 
mière parcourt en une année tous les fignes du Zodiaque ; il y a ap- 
parence que ce phénomène eftoit le mcfme qui paroift prefente- 
ment,puifque dans noftre obfcrvation du 19 Février ifiSy, noftre lu- 
mière qui fe voioit fur une partie de la conftellation d’Andromède, 
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de U Baleine, & < 1 ‘ Arles, fembloic s'étendre jafciu'auz Ple'iades. Elle 
aura celTé de paroiihe depuis fenflblemenc pendant une longue fuite 
d’années ; puifqu’elle n’a paru dans les obfcrvations que j’ay ^tes en- 
tre l’année 166} Sc en la mefine faifon de l’année , fur les mefmes 
conftellations, que j’ay confiderées avec une attention particulière, 
qui m’a fait appercevoir aux mefmes lieux & aux environs, des objets 
plusdiâicilcsà diftinguer, que j’ay rapportez au nombre 30. 

C’ell une choferemarquable, que depuis la fin de l’année i <>88, que 
cette lumière commen<ja à s’afFoiblir, iln’aplusparu de taches dans 
le foleil, où les années precedentes elles eftoientairez frequentes; ce 
qui femble appuyer en quelque maniéré les conjeâures expofées aa 
nombre ai &aa, que cette lumière peut venir du mefine écoulement 
que les taches & les facules du foleil. Au moins la grande inégalité des 
intervalles de temps,qui font entreles apparitions des taches du foleil, 
a quelque analogie aux vieilli tudes irregulieres de la foiblclTc & de la 
vivacité de cette lumière en pareilles circonftances de la conltitu- 
tion de l’air, &derobfcurité du Ciel. 

Dans les dernières obfervations de cette lumière, qui ont cllé faites 
au mois de Janvier de cette année 1693 , elle paroilToit fort claire le 
foir, & foible le matin. Il y a lieu de juger qu’on continuera de la 
voir clairement en ablcnce de la lune, après le crepufcule du loir juf. 
qu’à la fin d’ Avril, & avant le crepufcule du matin au commence- 
ment de Septembre & des mois fuivans, &tant au matin qu’au foir 
vers la fin de Décembre de cette mefine année, qui eft l’onzième 
après que nous commen^mes d’appcicevoir cette lumière à l’Ob- 
fcrvatoiie Royal. 
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